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E . vée et qu j'ai toujours professée, n'ayant au- LES MINISTRES DE LA RÊPUBLIQUE

MORT DE MARIE-ANTOINETTE ' cune consolation spirituelle à attendre, le sa- FRANÇAISE.

FRAomNT DE L'HiSTOIRE DES GItRONDtN"S. liant pas s'il existe encore ici des prtres de .11, Dupont (dc l'Eure), mmre du gouver-
cette religion, et mème le lieu où je suis les ex- nement provisoire, président du conseil, sans

(Suite.) poserait trop s'ils y entraient une fois. Je de- portefeuille.

La reine ne répondit pas avec moins de di- mande sincèrement pardon à Dieu de toutes les Qui ne connait, je ne dis pas ent France

iîé aux impIutaions qu'on lui faisait d'avoir fautes que j'ai pu commettre depuis que j'existe. mais en Euirope, lais dans tout le monde civilisé.
buas de son ascendant sur la faiblesse de son J'espère que, dans sa bonté, il voudra bien re- le nmti de ce digne et vénérable citoyet ? Sa

ai. Jene lui ai jamais connul ce caractère, cevoir nies derniers veux ainsi que ceux que je vie entière est iné série d'actes dlvaluis et de

dit-elle ; je n'étais que s femme, et mon de- fais depuis longtemps pour qu'il veuille bien re- sacrifices à sot pays. Dépuié le é l ré ds les
g voir comme mon bonheur était de nie confor- cerir mn âme dansasas miséricorde- et dans sa premières années dle la restauration,il sela 'n-

e mer ànsa volonté." Elle tne sacrifia pas, par bontîé. Je demande pardon à tuus ceux que je dépenlance e setn patriutismol de la prte de ta

un seul nmot, la imémoire et l'honneur du roi nu connais et à vsi, ma seur, en particulier, de plasc île nngistrat inamorible qu'il rmiplissait

oin de sa propre justification ou à 'orgureil d'a- toutes Ici peines que, sans le vouloir, j'aurais avec éclat dans une cour souverine; bien diull-

voir régné sous son nom. Elle voulait lui re- pu% vous causer. Je pardonne à tous mes nne- rent en cela de nos soi-ditans conservateurs muo-

perler sa mémioire honorée ou vengée ai ciel. uis le mal quils m'ont fait. Je dis adieu à ies dernos qui i'emp loyient leurs prérogatives le

Après la clêlure de ces longs btil s, Her- tantes et -tus mes frères et siurs. J'avais des d ptés qu'à élever indéfdniment leurs positions

maie rsuma J 'accusation et déclara que le ais : Pidée d'en être séparée polir jamais et dle î ietionnaires publics. Chacun se solvielt
,euple français tout entier déposait contre Ma- leurs peines sont unt les Plus graids regrets que l'avoir lu out enteldu chaînter ces cuuplets si

ne.Anlilette. Il invoqua la peine nu1 nomi dc j'emporte en mourant ; qu'ils sachent du moins fmi s, -si spirituels, le notre peuae national:

lgité dans les crimes et dle l'égalité dans les que jusqtu'à mon dernier montent j'ai pIensê luàpont, que ivien t-on de m'apprendre ? et se

supjîplics, et posa les questions de culpailité eux. Adieu, ma bonne et tendre sour ! Puisse terinant par ce refrain .Mon cther Dnpont.
a a jury, Chavîeau-Lagarde et Tronson-Dcoli- cette lettre vous arriver h Pensez toupjursàa je ne vous connais plus, dans lesquels Ceux

dray eans leur défenise, émurent la potérité, moi ! Je vous ierasse do tout Mon cœur, gn'alors on nommait les venitu? étaient fîtigés
sens émouvoir les auditeurs ni les jugea. Le ainsi que ces pauvres et chers enfans !... .Mon avec (ait dle malice et île grâce, par la seule
jiun dléibéra pour la forme et rentra lian! la Dieu ! qu'il est déchirant de les quitter pour comparaison qu'on faisait d'eux avec cet intd-

ta..e apirés une heure d'interruption. On np- toujours !. ... Adieu !....Je ne ilois plus m'Oc- gre Dupont qui avait la sottise de ne savoir pas

pe ialreine pour entendre sont arrêt. Elle l'a- cuper que le mes devoirs spirituels. Comme garder su place.
vait entendu dli'avatce, dans les trpignements je ne suis pas libre de nes actions, on m'aié- Intire ci ellet, car c'est l'appellatina glo-
le joie île la foule tui remplissait le Palais. Elle nera perît-étre tit prêtre. Mais je proteste ici rieuse qtui lui fut donnée dés les premiers teins
e'écouta sans iprononcer un seul mot et ans I qte je ie tlui dirai pas un mot et que je le irai- de sa carrière légisntivte, que les coitîntpoainills

fairelinseul Ceste. IHernann lui l demîîatîla s terni comie un être oluoliiiientétranger." lui oit continuée, et qutie notre postéit lui
elle aait 'lque observationii I ire sur la Cette lettre achevée, elle en baisa, à plusieurs aintiiendîî ra, * comîimie les siècles oit cîlnservé au
peie de mort porîté contre elle. Elle Frriu reprises ttes les iges, comme si elles eussent Grec Aristide le beau surnomi e Juste.
la tte ct se levav omlme pour marclerlelle- dû rendre la chaleur de ses lèvres et j'humidité M. Dupont (le l'Eure) s'est signatilé Ins
nume à l'exécution. Elle dédaigna le repro(- de ses larmes à ses enfans. Elle la plia sans la toutes les luttes périlleuses et favor-ables à Il

cher sa rigueur à la destinée et sa cruauté au carcter et la donna nu concierge Bault. Celui- liberlé. Il était 'uni les sepi à la faimeuse
peuple. Supplier, c'eût été reconnaiire. Se ci la remit à Fouquier-Tinville. Chambre des trois cents de M. de Villèle, etc.,

paindre, c'eût été s'abaisser. Pleurer, c'eût On a écrit qu'elle avalit reçu, dans ces mu- eie.
eté s'avilir. Elle s'cnveloppa dans le silence, prètes momiens, la visite d'un prètre non Enfmi, à la révolution île Juillet, 1830, cette
qui était sa dernière inviolabilité. Des aipplau- assernient et les sacrenens je la religion catho- même probité proverbiale fut considérée comile
lissements féroces la suivirent jusquedtinils les lique. Sa mrîort n'eut atuiine de ces consolations élément indispensable a la formation de ce goîL-
pîofoindurs dle l'escalier qlui descend dutribunal pour se détendre et se fortifier ians la dernière vernement, qui promettait si fallncieîisement le
à lt prîison. lutte. Voici, pair la bouche d'un témoin oculaire, devenir, sous un bon roi, la meilleure des répi-

Les premières lueurs du jour commençaient le récit véridique des circonstances religieuses bliques. li. Dupont (de l'Eure) consenitit, en
s lutuer sous ces vûties avec les flanbeaux dont qui précédèrent le supplice te la reine. devenant ministre de la justice de l'ex-roi Louis-
les rendarmes éclairaient sesi ias. Il était qui- La rèpublique, même dans ses accds les plus Phillippe, à lhi preter l'appui île sa renommée
trelieures lit matin. Son dernier jour était terribles, n'avait pas entièrennoît rompU, comme si populaire et si pure, trompé qu'il fut par
couencé. On la déposa, er attendant l'heure on le croit, avec Dieu, ni tranché tous les liens l'aveugle confiance de son ami Lafayette et Plus
du supl:plice, dans la salle sinistre oùt les cundanm- de 'homme aveo la religion et tid l'tme avec encore par les promesses artificiesnes de celui
nés à mort attendent le bourreau. Elle demanda l'immortalité. Elle avait nationalisé son culte, qui les abluait tous. Que le fois l'écrivain qui
au r.ncierredice l'encre, di pallier et une plume mais elle n'avait aboli ni l'exercice ni le salaire trace ces lignes e lui a-t-il pas entendu rc ointer
et elle écrivit à s setir la lettre suivante, re- le ce culte nationalisé. Elle avait conservé, après s retraite, j'insigne duplicité de l'ex-roi,
trouvée deptis dans les papiers de Couthon, a tes pratiques anciennesc de la justice criminelle, cherchant à lui faire accroire qu'il piartageait ses
qui Fuiquier- inville faisait liomanige de ces l'usage d'envoyer les ministres de la religion sentiments et ses principes, et se plaignant d'ê'tre
cuirioités de la mort et de ces reliques de la aix condamnés, avant le supplice. C'étnient obligé tic céder avec hui à la majorité illibérale
roy deIé, Is prêtres constitutionnels. L'évêque de Paris du conseil des iinistres, miis qu'en réalité

e Ce 15 octobre, à quatre heure et demie du Gilbel surveillait avec scrupule ce service cette majorité était inspirée et dirigée par lui,
inntin. charitable tIe son clîrgé dans les prisons. La uinsi que plus tardN M. Duponit en acquit la

('est i vou, ma siur. que j'écris pour la multiplicité des siuppiices Pivait contraint à nîl- preuvé irrêeîuable ! Avcre quel empressen,
dernireo is, Je viens l'être couians rê, 1non iplier le nombre îles ecclésiastiques quii se con- losue cette liertitle lui fut émontrée, il s'em-
pas à une mort honteuse. elle ie l'est que Pur sacrnient à ces devoirs. Il y avait toujours ài lpresa de rompre avec le roi parjure ! Comr e
les criminels, maiss à aller re.jmindre votre frère. lévèch ciq ou six prêtres dèsignés, sentitel- il repouissa avec un dur mtpris les offres qui lli
Comme lui innsloceite, j'espère iiontrc. la les pieuses qui se relevaient, dans celtec elpèce furent fites parj 'organet des iniistres Perr
mme feriéeté que lui dans ces derniers mo- de fiction funèbre. Chaquelfis que le trilnal et iarlrte. d'un siège àla cotir le cassntioi,
mens. l'ai un profond regret d'abamlonner mes révolutionnaire avait jlgé à mort, le priîdent dans le but le prévenir les interprétations fà-
pauvres entfans ; vous savez que je n'existais ulî tribunal reinettait la liste les condamnés à ceiuses qe levait faire naitre Ins le pays
que pur eux et VOUs, vous qui iavez par voire Fouquier-Tinville. Foutquier la transmettait à I'linement acciutttr île IPhonn intégr
amitié t1pooritpur étre avec nous, dans l'évêque. Celui-ci avertissait ses prêtres,lui Par excellence. En vain les deux inlistirei
quelle position je vouss laise ! J'ai appr:s par se distribuaient entre eux les prisons. employèrent-ils 'interventionticu deraiger, le
le plaidoyer même du procès que ma tilt étLit La méne fornalité s'accomplit à l'égrd de iignte sui le Dupoit (île l'Eure), peur Iléchiir

léparée ic vous. Hélas ! la Pauvre enfant, je la reine. Seulement,la grandeur de la victime, ses refus ;on vain le célébre cansonnier es-
n'ose Plasluiécrire: elle ne recevrait pas ma ]horreur dela missioi, la répugnance l'atta- say-t-il de luirappelerd'une part son manque
leUre, je ne sais mtame pas si celle ci couis ,par- icher son nom dans j'histoire à %uie les cirenîs- asool te fortune, d'un autre colé la pnerspec-
viendra. Recevez pour euîx leurx ma bénir- llances le ce meurtre qui retentirait si loin dans tive d'tre encore ile auit paye, à l'aile d'une

niion. J'espère qu'un jour, lorsuis a seront la postérité, la peur enfin tîe la colère du peu- p!ace le inistrat indépendant, qui lui perinet-
pilus grands, ils pourront se réunir avcc vous et ple ne laissât pas arriver le cortège jusqu'à l'é- trait île protger ss conicituyens contre larbi-
jour en libeité de vos tendres soins. Quius chaid et n'iniolàt avec la reine le iistie itraire iisteriel. 'integre Duit deteura
pensentl ouis deux à ce le je n'ai cessé de dt culte qui l'assisterait sur la charette, la cr- innrlable, iexible. « Qu'importait la

ur inspirer, que leur amitié et leur confiance titude le se voir repoussés par une femme léqui irtmiune à qui pouvait ne contenter dtu pits strict
muttuelle fasseit leur bonheur; quetr mafille rejetait tout <le la Révolution jusqu'à ses prières. nécessaire ! Alnis quel exemple tiltai à donner
Snte qu'à l'àge qu'elle a, elle doit toujours ai- rendirent les prètres le Gobel timides et lents a un fîuiele lépiuts à courcicnce facile, qule
der son frère par ses conseils, que lexpérienîce dans l'accunplisseminent de ce devoir auprès de le spectacle de l'intégre Dupont s'enrêgistrant
fi'lle aura de plus que lui et son amitié pour- Marie-Antoinette. Ils se renvoyèrent l'tii à parmi les Cratures rmintîistérielles, et acceptunut
roat lui inspirer. Que mari fils, à son tour rende l'autre le fatrdeau. coiuimie les Troyens les présens des Grecs !"
a us sieur tous les soins, les services que j'amitié Trais d'entre eux cependsant se présentèrent Tello fut la réponise le Dubpoit à soin ami Béran-
Peut inspirer ; qu'ils sentent enfin tous deux dans la nuit à la Conciergerie et ofrfircni timiiie- ger, et qtue celui-cil ft obligé le reporter aux
que, dans quelque position oùi ils pourront se ment leur ministère à la reine. L'un éait le djeux muinistrîs, dont 'un n'avait pas craint le

mtrouer, ils ne seront vraiment heureux que curé Constitutionnel Le Saiit-Landry, nommé le visiter dans soi i îhumble demeure, et l'autre
par leur union ; qu'ils prennent exemple de Girard ; lautre un des vicaires de 'evoque de le rencontrant en pleitne rue, de descendre de
nus. Combien, dans nos malheurs, notre ami- Paris : le troisième un prêtre alsacien nommé voiture et le se rendre à pied au ministère ci
lié nous a dnnué <de consolations ! et dans le Lotringer. La reine les rcçut pluimt commie luii doittait le bras.
bonhlleiur, on jouit doublement qunnd on petit ides précurseurs du bourreau que comme les La bonne fortune de la France a permis ule
le prtager nvec un amîti. Où en trouver de plus précurseurs dît Christ. Le schisme dont ils le vertueux Dupont, à l'àg de quatre-v'ing-u
terlce, de plus cher, que dans s propre fa- étaient entachés était, à ses veux, tne des souil- ans, cit encore issez de vie et le santé pour
mile 1 Que mon fils n'oublie jamais les der- lures de la république. Cependant la conve- pouvoir contribuer à la glorieuse révolution lui
eIrs mots île son que, je lui répéte ex- nnnole leur attitude et de leurs paroles toilcts vient de s'accomplir, il s'y est dévoué tout

pressmenet : Qu'il nec chljamais c ivenger la reine. Elle donna à ses refus une expres- entier, et une grande part d'honneur lui cri re-
notre mort. sion de reconnaissance et de regret. g Je vous vient. Sa haute renommée a cautionné aux

" J'ai à vus parler d'une chose bien pénible " remnercie, dit-elle à 'abbé Girard ; niais ma yeux de toits la sincérité de l'ouvre ; puisse-t-il
n mn cirr. Je sais combicn cet enfant doit " religion me défend de recevoir le pardon de %vivre assez pour la voir se consolider I Quoi
Vous avoir fuit dle la peine. Paudonnez-lui, ma Dieu par la voix d'un prêtre d'une autre ceam- qu'il arrive il aura assez fait pour passer a la'hère sur ; pensez à P'âge quîî'il a et combien iunion que la communion romaine....J'en postérité ave, son beau surnom.
il et faci lee faire lire à un enfant ce quonu 9 aurais bien besoin pourtant," ajouta-t-elle avec M. de Lamartine, membre du gouvernement
veut et iiumume ce qu'il nie comprend las. un une humilité triste et douce qui se confessait provisoire et ministre les aflaires etrangres.
Jour viendra, j'esipère, où il ne sentira que sans son coeur levant l'homme et non devant M. de Lamartine semble prédestiné à conqué-
mieux le prix de vos bontés et de votre ten- le prêtre, , car je suis une grande pécheresse. rir toutes les gloires.
dresse pour nous deux. Il me reste à vous con- "i lais je vais recevoir un grand sacrement- Poëte supérieur, le Byron de la France, il
fier encore mes dernières pensées. J'aurais Oui, le martyre ! " acheva à voix basse le curé ( devait ajouter à sa couronne les fleurons plus
"Oulu les écrire dès le commencement du pro- de Saitit-Lanidry, et i se retira ci s'inclinant. précieux et plus brillants encore de l'istorien ci
c mais, outre qu'on ne me laissait pas écrire, DE LAMARTINE. de l'orateur politique.
la m'arche On a été si rapide que je n'en aurais C'est sous ce double rapport qu'il a été appré-
reellement pas ci le temps. Je meurs dans la (La fin au proch iA.) cié et admiré peidant la durée du gouvernement

on catholique, apostolique et romaine, dans le juillet. Pour quiconque a lt les débats desCelle de mes pères, dans celle oi j'ai été éle- chambres, depuis l'époque où M. de Lamartinc

fut nommé député, ainsi que la splendide com-
position ds Girondine, toute analyse louangeuse
est superflue. Disons seulement que, dans ses
tiscours de tribune, M. de Lamartine s'est sot-
vont élevé à une hauteur telle qu'on a pu
l'accuser d'être resté poëte, on dépit diu posi-
tivirme et le la r-ithté des sujets qu'il était
appelé à traiter, et que comme historien il a
souvent atteint l'énergie, le trait le Tacite.

On cite, au sujet le cette compositioni, une
pirîicularité qui témoigne de sa bonne foi, plutôt
qu'elle nu'inm l'opinion que l'on peut avoir
de la solidité dte ses opinions: c'est qu'attaché
u harti des Girondins par la sympathie que lui

inspiraient leurs grands talonts, leurs mnheurs
i leur lin ragique, il prit la plume avec i'inten-
tinl le fîaire leur apologie, et comme particuliers
et coiriimie hommes politiques; mais que, soit
étude plus apsprofoîndie des faits, soit méditation
ott coniséqueice ligique tirée de l'ensemble des
évènemtns, il en vingt à concluro contre la
cause qu'il ne proposait de défendre, et à faire
prevaloir sur ces hommes éminiens, les monta-
giards, leurs adversaires.

Cette circonstance est tie nature à expliquer
comment et pourquoi A. de Lamartine a cher-
chi et réussi à concilier en sa personne le
radicalisme des tmontaguards, ennemis des dé-
terminiritions incomplètes et des demi-mesures,
avec Vélan, la génrositè, et l'on peuit ajouter
la haute éloquence particulière aut parti girondin.
Ainsi, aux uns il a pris leur constance et leur
inflexibiité, rans leurs sangians moyens d'exé-
Cutiion ; aux nutres, il a emprunté l'esprit de
dévouement mutuel, sans les irrsolutions, et,
Pour ainsi lire, les rétrogradations sltersatives
qui les ont pserdtîs, et avec eux les intérêéts diu
pays qu'ils avaient tant à cour le défendre.

Ce qu'il y a le certain, c'est qu'à partir de
l'époque où M. de Leamartine, franchissant,
pour n'y plus retourner, les rangs de ces conser-
vateurs auxquels il avait appartenu lorsqu'il
craignait de compromettre le alut du pays par
l'existence prématur des liberts publiques, et
qu'il avait quitiês dès que l'ordre ut rétabli et
le pouvoir giuverneiental consolidé, il so cen-
vainquit que le puvoir ne voulait accomplir
aucune uie ses promtesses ; dès cette époque
enfin, oà, persuadé de la trahison royale, il se
décida à passer à l'opposition, il le fit résoltument,
complitement, sans s'arrêter aux incidens de
la marche, et dépassa d'un seul bond les limites
aixutelles loppsition diue dynastique s'étail
attardée. Il se comporta avec l'inflexibilité des

.députés le la montagne, mais anussi avec l'élu-
quence et le t:lent des Girondins.

C'est alors que nous l'avons vi véritablement
homme politique, lue redoutant pour tli-iimiio
auuiln dangcr inhérent à l'accomiiplissemenit des
nmesuires jugées utiles, telles que la réalisation
dl liu ba iet aiquel il persi stait à assister, malgré
lI'opposition à main aruée annoncée par le
ministère; telles encore que, dans la fi;uaeuse
séatie du 21. fivrir, son reifs d'accepter la
reirce mlde la diclihesse d'Orléans.

A partir de cette époque, on petit dire avec
vérité que M. de L:,martine s'est mis, p:ir son
élorience, ai niveau, s'il me les a Pas surpa-sés,
d's lis granirds iorateurs anciens et modernes, et
iqlue, c ot:ne homm de fermté et de caractère,
il n réali.i la peinture dut lustus et tenas pro-
posili d'ilorate.

Crimieî, ministre le la justice.
M. Crémieux, israélite de religion, avocat

distingué, député libéral et conscientieux, fgure
lu iimînistéro comme une garantie vivante du
princpe à juîmais conusacro le la liberté des
tulbes.

M. Crémieux exerça, comme avocnt, dans
le muulîti le Il Franre, qu'il quitte pour venir à
P nis, rn s'arrêtant à Lyon, où il plaida contre
deux avîucats alors fîîrt célèbres, MM. Sauizet
et Lrsnbard Quincieux, le premier, naguère
irénle înt de la chambre des députés ; la second
mort prématurément à Paris dans tout Pclat
de soî talent. Nous avons lieu de penser que
M. Crnmieux 'a rencontré nulle part de plus
rudes jouteur.

C'est M. Crémieux qui a remplacé M. Odilon
Barior, clîorivne uvnirt a la tcour de cassation.

Chujse étrange ! M. Crémieux débuta à Paris
par la dirense l'unit les ministres de Charles X,
mis in accusation par suite de li révolution de

Juillet, et il a terminé sa carrière eut prenant la
place d'un ministre île Louis-Philippe, accusé
à son tour d'avoir attenté aux libertés de li
France. Il obtint pour le premier la remise do
li peine de morit, et il a rendu l'application (lu
cette peine impussible ut second, ei participant,
come ministre, à la dèclaration eni la supprime
provisoirement en matière politique.

I. Lriru-lRollin, ministre de lintérieur.
M. Ledru-Rollin, après avoir été nommé, à

l'exemple de soit collègue Crémieux, avocat à
la cour de cessation, a donné sa démission de
son office nussitôt qu'il s été nommé membre
de la chambre des députés.

Soit à ce dernier titre, soit ait premier, M.
Ledru-Rollin a constamment déployé un talent
reel, ainsi qu'une grande véhémence comme
orateur, et fait profession de principes politiques
fort avancés. Il les a soutenus au prix de
beaucoup do sacrifices, même pécuniaires. Il
est ainsi venu, dit-on, en aide à un journal de
son parti. Des bruits de mésintelligence entre

l'un de ses collègues et lui ont couru, depuis
que l'un et l'autre sont entrés au ministère.
Mais nous tenons de source certaine que.ces
bruits étaient exagérés, sinon léunués de fonde-
[lment, et qu'en tout cas un rapprochemont
complet a été opéré entre les deux ministres
par ha médiation da leur collègue des affaires
étrangères.

I. .lfic!el Goudchaux, ministre des finances.
Encore un ministre appartenant à la religiçn

israélite. M. Goudelthux était banquier, de
principes très libéraux, dans la double acception
du mot, car il s'est constamment efforeb, dans
les éhectiomns, de favoriser les candidata libéraux,
et il n'a jamais hésité à ouvrir des souscriptions
ou à participer à celles qui étaient ouvertes en
faveur de toutes les infortunes ile ses amis poli-
tiques ou dans l'intérêt des libertés du payé.
AIl. Goudchaux n pris, depuis nombre d'années,
une part assez active àla rédaction du Nalimal,
où il a traité avec talent, et une grande science
les anfuirea, les questions de finances, et soutenu

notsiament contre la buanque de France uno
luItte ferme et une polémique remarquable.

Ill. Jrago, ministre de la marine.-Voilà tio
grande et éclatante notabilit: pour mieux diii,
M. Arago est l'unue des gloires les plus éminentes
dut monde civilisé. Il n'est pas en Europe Un
savant qui ne s'honore de l'avoir pour correspon-
dant oui pour guide, et c'est l'homme qui a le
plus popularisé les sciences exactes et astronO-

niques.
Sa célébrité comme savant dtine de 1808,

époque où, simple secrétaire du bureau des
longitudes, il fut chargé par l'Institut, section
îles sciences, d'aller reconnaitre le méridien en
E;pagne. Il eut à souffrir dans cette mission
Une futile d'aventures romanesques, telles que
sa capture dans un port de dlébarqmouncmnt assiégé
par l'armée française et où les habitans le re-
tinrent prisonnier ; puis son évasion sous un
déguisement, puits son rembarquement suivi
d'uine attaque de son vaisseau par les Algériens,
qui l'emmenèrent esclave, etc., etc.

Le résu'tat fut que l'Institut resta pendant
près d'un an sans nouvelle aucune de te repri.-
sentant scientifiquo.

A son retour à Paris, M. Arago fut reçu
comme Un fils bien aimé. On le nomma suc-
cessivemîent membre adjoint et membre titulaire
au bureau des longitudes, puis membre de n'la-
siitti, puis professeur et examinsteuu' de l'école
polytechnique. Enfin il atteignit toutes loi dias-
tinctions de la science, et obtint cette juste
célébrité qui ne l'a plus abandonné depuis.

M. Arago n'est pas seulement savant, il est
aussi orateur et écrivain plein de charmes.

Il est entré à la chambre des députés comme
faisant partie de l'opposition la plus avancée.

On ne pouvait confier le prtefeuille de la
marine à Un citoyen plus dévoué, à un ministre
plus capable.

Le général Sudcruie et tîne des vieilles
gloires île 'empire, qui, contrairement aux ton-
iices ordinaires des lieutenants de Napoléon,

a'est toujours montré libéral et dévoué eux
principes dont la révolution est le triomphe.

M. Carnot, digne fils de son père, qui out la
gloire dl'organiser et de diriger à la fois les qua-
torze armées de la république ; M. Carnut est
aussi dlistingmé par les lumières île l'esprit que
par l'élévation du coeur et latsreté des principes:
c'est uni ldigne ministre de l'instruction publique.

I. Bel/tmont, appartenant ai peuple par les
sympathies autant quire par la naissance, avocat
fit, spirituel, savant, logicien habile ; il a porté
toutes ces qualités à lut tribune française i il saura
sans doute les faire briller comme ministre du
commerce.

M. .lari a été bâtonnier de l'ordre des
avocats de Paris; isa considération au barreau
est asi étendue que méritée. Sa place était
lès longtems marquée à la Chambre, au milieu -

des membres les plus avancée de l'opposition.
Il a justifié len espérances que son talent et son.
caractreo avaient fait concevoir, notamment
ilns la diecusuion du 24 février dernier, où le
premier il a repoussé la proposition de régence
et démontré la nécessité d'établir un gouverne-.
ment provisoire.

Ceux des ministres qui sont membres du gou-
vernemrent provisoire ne réunissent habituelle-
ment vers la milieu île la journée, à l'Htel-de-
Ville, dans lancien cabinet de M'. de rinmbuteau,
décoré d'un assez médiocre tableau de M. Rocca
pointre lonut le principal mérite était d'étre sallié
à l'ex-prùftt.

La pièce qui précède ce cabinet est affectée
aux secrétaires du gouvernement, groupés au-
tour d'une table ronde i mais il arrive. très
souvent aux membres du gouvernement de venir .
s'y asseoir familièrement côte à côte avec leurs
collaboratetrs. Les choses se passent fraternel-
lement et conformément au principe dola divine
égalité.

C'est dans cette pièce qu'affluent les nom-
breux visiteurs ou ptitionnaires qui assaillent
le gouvernenent provisoire.

A ces deomandes, à ces empressements impor.
tuus sejoignent les fréquentes récbemations du
peuple qui fait entendre sa grande voix sur la
place de PHitel-de-Tule, demande à voir bea
membres de son gouvernement, lui pote ses
voSux, ses doléances, et qu'il faut, sinon salis
faire, au moins renvoyer satisfait.



La Rev Qanadienne.

On se demnnde comment les membres du
gouvernement provisoire peuvent sutffire à cette
grande tâche et à leurs multiples travaux. L'é-
nergie. le patriotisme les ont jusqu'à ce jour sou-
tenus dans cette lutte plus qu'humaine.

Rendre à toute heure des décrets de la plus
haute gravité, conduire leurs ministères, travail-
ler nuit et jour, répondre à d'innombrables de-
mandes, écomter et haranguer le peuple, telle
est la. mission qu'ils ont acceptée, et dont ils
s'acquittent, il faut le reconnaître, avec un dé-
vouement, un zèle au-dessus de toute louange.

Il y a telle jouirnée où M. de Lamartine a ha-
rangué, jusqu'à cinq fois le peuple, et l'a cha-
que fois électrisé par sa parole toute-puissante,
particulièrement lorsqu'il a profané l'abolition
de la peine de mort, et lorsqu'il a lutté si éner-
giquement contre la motion d'arborer le drapeau
rouge, en rappelant le titre du drapeau tricolore
à @ymboliser le pays.

Ls membres du gouvesnement n'ont d'autre
signe distinctif que la ceinture tricolore et une
rosette rouge à la boutonnière. L'habit ne fait
pas le ministre, ni la broderie l'homme d'Etat.

F. M.

LA REVUE CANDIENNE
MONTREAL, Il AVRIL 1848.

S NOUVELLES D'EUROPE.

ARRIVfE DU

WASHINGTON etde l'HIBERNIA.
DépêchesTélégraphiques.

Depuis notre dernière feuille, deux steamers
sont arrivées nous apportant d'importantes nou-
velles d'Europe.

Le Washington est arrivé vendredi soir vers
3 heures à New-York, avec (les dates d'Eu-
rope plus récentes de huit jours.

L'Espagne, la Sardaigne, et plusieurs autres
gouvernements ont reconnu la république fran-
çaise. Quelques troubles partiels ont eu lieu à

naris. La banque de France a suspendu ses
Ëoyements en espèces. L'ordre est rétabli à

En Angleterre on parlait de lord Clarendon
comme devant succéder à lord John Russell.
Le 18 mars la reine Victoria a mis au monde
une princesse.

La St. Patrice (le 17) s'est passée sans effu-
sion de sang. Une grande assemblée devait avoir
lieu, à Dublin, le 20, et on craignait beaucoup
que ce ne fût le signal d'une insurrection. On
a expédié des troupes vers l'Irlande.

L'ambassadeur Autrichien a notifié au gou-
vernement provisoire que l'Autriche n'inter-
viendrait pas dans les affaires de la France.-
La Russie a aussi adopté une politique de non-
intervention.

-Il y a eu des troubles à Vienne, les troupes
firent feu sur le peuple. Le Prince de Metter-
nich a été renvers, sa maison brûlée, et la ré-
volution est complète.

L'empereur d'Autriche a accordé la liberté
le la Presse, et a fait d'autres concessions. Le
peuple est en rébellion à Wurtemberg. A Berlin,
il s'est fait une révolution avec succès. Le peu-

le s'éat assemblé, et les troupes firent feu sur
hui, et le Roi accorda toutes les concessions de-
mandées. Le duc de Saxe Cobourg et Gotha
promit une constitution. Le roi de Saxe a été
requis par une députation de faire des réformes,
et il promit de mettre ce sujet sous la considé-
ration de la prochaine diète.

La réponse ne fut pas trouvée satisfaisante et
ses ministres ont résigné. Une diète extraordi-
naire est convoquée. Des troubles ont éclaté
dans toute l'Allemagne. Le peuple a brûlé les
palais des nobles. Le roi de Naples consent à
la formation de la Sicile en un état séparé. On
devait proclamer une constitution.

On fesait circuler le bruit d'une ligue entre
le Pape, le duc de Toscane et le roi de Sar-
daigne. On dit aussi que Milan est en pleine ré-
volution, et que cette ville a été bombardée par
les Autrichiens, ce qui, cependant, est douteux.
A Varsovie, la censure a défendu de faire men-
tion de la révolution française. A Posen la ré-
volution a causé beaucoup de sensations.

Cavaignac a été nommé gouverneur de l'Al-
gérie. La France est dans des difficultés finan-
cières. On craint beaucoup l'insurrection en
Ecosse. La marine anglaise est augmentée. Il
y a beaucop de troupes à Dublin pour suprimer
les soulèvements.

La Gazette de Silésie annonce la mort de
l'impératrice de Russie.

Des lettres de St. Pétersbourg jusqu'au 3
mars n'en disent rien.

Louis-Philippe réside à Claremont, et a sou-
vent des entrevues avec les ex-ministres.

Oi disait quelque part que Copenhague était
eni pleine insurrection. Le roi fut assiégé dans
son palais.

Le peuple est en armes contre l'Electeur de
la es.-rois jours ont été donnés pour dé-
cider l'octroi ou le refus des Réformes. Don
Carlos, d'Espag ne, doit aller rejoindse le Duc
de Bordeaux à Vénise.

Le grand Duc de Weimar fut aussi assiégé
dans son palais-- et roit forcé d'accorder la li-
berté de la presse, etc.

La Baviére est tranqgme et la Roi est popu-
laire. Le Duc de Nassau et la cité libre de Lu-
beck ont décf'étê la libSerté de la presse.

>ur l'évacuation. Le pape a accordé une
nstitution au peuple le Rome. Grande joie à
enne, tout est tranquille.
BERLI.-Le peuple est triomphant. Les t
inistres ont été destitués. Une constitution
t promise.
CRAcovi.-La république est proclamée.
HANovRE.-L'ordre est maintenu. Le roi a
oli la censure et promis d'autres réformes.
DANEMARK.-Des troubles ont éclaté, la t
nstitution a été refusée. Les duchés d'Alle- f
agne ont rejeté le plan du roi pour les unir.
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Le ministre de la guerre en France est fort
cupé à préparer une armée d'observation pour
frontière de l'Est.

Les marchands français commencent à re-s
endre coifiance. j
La constitution romaine permet aux tribunaux c
diciaires d'être indépendants du gouverne-1
ent. Il ne faudra pas de commission extraor-
naire. On établira des ports; le pape proroge
législature-La .Chambre dissout le Conseil
s Députés et doit-être convoquée trois mois
rés. Les sessions seront publiques-Les mem-
es du Sénat sont nommés à vie par le peuple. s
es qualifications des Sénateurs sont d'avoir 3

Il était bruit à Londres qu'on avait attenté à
la vie de la Ruine d'Espagne.

Le camité d'organisation à Paris a fixé le
tems du travail, par jour, à onze heures.

Un nombre considérable d'ouvriers ont été
employés par le gouvernement.

Des troubles ont eu lieu à Hambourg et à
Lubec. Plusieurs personnes ont été tuées, et
l'émeute a été appaisée. Un journal Allemand
dit que la Hongrie s'est déclarée indépendante
de l'Autriche, et a établi une république. Lola-
Montès est retournée à Munich, sous un habit
d'homme. Cette audace a excité beaucoup dl'ir-
ritation. Le Roi l'a fait arrêter et l'a renvoyée.
Le Duc et la Duchesse d'Aumale et le prinîce
-de Joinville sont partis pour l'Anigleterre. L'a-
venir est plein d'anxiété.

ANGLETERRE.-Dans la chambre des coin-
munes une motion a été faite pour que l'in-
corne tax ne fut imposé que pour un an au lieu
de trois, et elle fut rejetée par 363 voix contre
138.

La Banque de France avait suspendu ses
payements en espèces par un décret du gouver-
nement provisoire. M. Lodru-Rollin a publie
une circulaire qui a créé une sensation immense
parmi le peuple, lequel en a demandé le rappel.
Aucune promesse n'a été faite, et le peuple a
menacé de se faire justice lui-même. Le jour
suivant la populace a menacé les établissemens
manufacturiers dans le voisinage du Iavra, et
autres ports de la France, en fesant craindre
une conflagration, si tous les ouvriers anglais n'é-
taient immédiatement renvoyés.

Le nouveau gouvernemuent français parait un
peu affaibli par la crise monétaire et commer-
ciale. Plusieurs établissemens importans ont
déclaré banqueroute, et d'autre, se préparent à
clore leurs affaires. Il y a environ 500,000
hommes sans emploi à Paris et dans les prinîci-
pales villes. Jusqu'au 16 mars, Paris était tran-
quille. Le 18, les gardes nationaux au nombre
de 60,000 paradèrent sans armes. Le peuple se
rassembla et les siffla. Le gouvernement refusa
une seconde fi de révoquer le décret qui avait
causé l'excitation, et on s'attendait à une ter-
ible collision. Une majorité du gouvernement
provisoire a demandé la résignation de M. Le-
dru-.lllin ; celui-ci refusa, et menaça d'en ap-
peler au peuple ; M. Garnier-Pagès tira un pis-
olet, mais l'alfaire n'eut pas de suite.

Des nouvelles de Madrid nous apprennent
que le mécontentement va toujours croissant
ontre le gouvernement du jour.

ITALIE.-Des avis le Rome nous font con-
aître que Sa Sainteté a fait un long discours,

dans lequel il a promis au peuple de lui donner
ne nouvelle forme de gouvernement dont il se-
ait satisfait. La constitution de l'Etat de Sar-
laigne a été proclamée et le Roi a nommé une
ommission pour former un cabinet. Le Minis-
ère Napolitain a résigné, et un autre a été
yrmé provisoirement. Le roi prépare une ex-
édition contre la Sicile.

L'HIBETNIA est arrivée hier matin à onze à
tures à New-York après un >assage de 12
ours. Cet arrivage nous donne des nouvelles
usqu'au 27 mars.

En Danemark, il paraît qu'il est survenu une
ifficulté sérieuse par rapport ai droit de succes-
on au trône, le roi actuel n'ayant aucun enfant
âle, et les lois de succession de la couronne

)anoise et des duchés Allomands étant diffé-
entes. Les DanoiA désirent consolider leur
oyaune, tandis que !es Allemnîands recherchent
s'incorporer toute la grande finnille de cette
ice.
Notre rapport ne mentionne pas le nom de la

ersonne arrétée en Irlande pour sédition ; mais
ous pensons que ce doit être ou M. Meagher,
u M. Mitchell, deux hommes violents, le der-
ier Editeur lui c United Irishmîan."
Liverpool, 24 mars.-Marche di blé calme,

-les prix plus bas qu'au départ du Wauséing-
n. La fleur 6d par baril plus bas. Blé (l'inde
i par quarter plus bas. Farinîe de Blé d'inde
I plus bas.

elater L< a Montéa encore été à Munic>,
anété renvoyée en Stmisse.
On dit que le roi de Bavière a abdiqué.
On rapporte que la Russie se mettait sur la
*fensive.
Le Luxembour s'est déclaré en Républiquue.
IRL AND.-L'lrlande est tranquille. Le chef
la jeune Irlande a été arrêté pour sédition.
FaÀNcE.--Rienî de remai-quable, toute chose
bien ; les difficultés financières continuent.

I-r ALE.--Une révolution a ou lieu on Lom.. i

rdie. Le vice-roi a fui de Milan, et le penule
t triomîphanît. Les troupes négocient avec lui

12-Les auditeurs des comptes examineront aux
ipoques fixées par le comité central, les livres dn
trésorier-généra , et en attesteront la régularité.

13-Les députés des comités locaux sont les per-
sonnes envoyés par les comités locaux, pour siéger
au comité central.

o iteee s r àonta et èrem14-Le comité central siégeraàMnté Metgr
totites les affaires de l'Alssouiation; tiendra un journal
dl ses procédés,recevra et examinera les rapports du
résorier-général ; dirigera la correspondance de
'Association par l'entremise du secrétaire-corres-
pondant ; disposera des fonds de l'Association d'ac-
cord avec son but ; réglera la maniére dont les se-
ours seront accordés et fera, tous les ans, dans les
qinze jours qui précéderont l'élection, un' rapport
général des affaires de l'Association, qui sera rendu
public par la voie des journaux.

15-Les officiers du comité central seront élus
par la majorite des membres de l'Association pré-
sens à l'Assemblée pour telles élection. L'éleo-
ion se fera chaque année,dans les quinze premiers
ours de juillet, et le comité central fixera un de
ces jours, et en donnera avis durant les quinze jours
précédens.

16-Les comités locaux se composeront d'un pré-
sident. d'un secrétaire, d'un trésorier, et de deux
uditeurs des comptes; ils seront élus par les mem-

bres de leurs localités respOctives, dans les quinze
reMiers jous oe illet de chaqnedannée, durant
'un de ces jours fixé par chaque comité local poura localité.j

17 -Chaque comité local versera-dans les mairs

ans et le plein exercise <le ses droits civils etpo
litiques-Le Sénat sera choisi par préférenc
parmi les prélats, ecclésiastiques, ministres, juge
conseillers d'état avocat et possesseurs d'un re
venus de 4000 gendis.

BERLI.-Il y a eu de sanglantes collision
entre les troupes du gouvernement et le peuple
qui se cachait dans l'intérieur des maisons ets
fait beaucoup de mal aux troupes. Le tocsin,a
sonné pendant longtemps et la plus grande ter-
reur regnait dans la ville. Les troupes ont tiré
sur le peuple avec de la mitraille. Beaucoup
de sang a été répandu de part et d'autre. Le
secondjour un armistice fut proclamé. Le mi
nistère a résigné et le roi a promis de tout ou
blier et pardonner en exprimant l'espoir que le
peuple en ferait autant. Le peuple a paru sa-
titsfait.

POLOGNE.-Les habitans de Cracovie pro.
clamèrent la République le 14 mars, 15,000 in-
surgés sont sous les armes. Le gouvernement
a été forcé de relâcher 400 prisonniers poli.
tiques.

IRAItNDE.-L'Asseml)lée Monstre a eu lieu
à Dublin le 20 mars. Elle était convoquée par
2000 personnes. Le maire a refusé de la con-
voquer. Quelques uns des chefs de la Jeune
Irlande ont estimé le nombre présent à l'Assem-
blée à 10,000. Tout s'est passé paisiblement.

ALLEMAGNE.--A Leipsic, la ville a été illu-
miné en l'honneur de la victoire remportée par
les habitans de Vienne et de la nouvelle consti-
tution à l'Autriche, A Stockholm le bruit de la
Révolution Française a causé beaucoup d'agita-
tion ainsi que dans toutes les autres parties de
S'Allemagne.

NOUVELLESDIVERSES.
ETABLISSEMENTS CANADIENS DES

TOWNSHIPS.
Nous sommes bien aises d'apprendre que

cette association s'organise rapidement. Un
grand nombre de ceuturiee et de décuries se
sont déjà formées depuis l'assemblée de la se-
mairie dernière. Tout le monde veut en être
Comme on le verra par l'annonce plus bas, la
ville de Montréal a été partagée aux fins de
l'association en trois grandes divisions. Des
assemblées pour l'organisation des comité lo-
caux auront.lieu ce soir pour la division St. Lau-
rent. demain pour celle <le Ste. Marie et Jeudi
pour celle de St. Antoine. Voici les Règlements
de l'association adoptés mercredi dernier.

Réglemens de l'1ssociation dite • Eta-
blissemens Canadiens des Townships."

Article ler. L'Association a nom:" Etablisse-
mens Canadiens des Townships."~

2-L'Association a pour but de favoriserPl'établis-
sement des Canadiens-Français dans les Townships
du Bas-Canada.

3-L'Association est sousdes auspices de Monsei-
gneur l'Evêque Catholique de Montréal et du cler-
gé canadien.

4--L'Association se compose d'un nombre in-
déterminé de Canadiens-Français, divisés en cen-
taines et en dizaines, dont chaque membre paye
une contribution de cinq sous par mois.

5-L'Ausociatiou est régie par un comité central
siégeant à Montréal. et par les comités locaux dans
chaque paroisse ou division de ville.

6-Le comité central se compose (le l'Evêque
catholique de Montréal ou do mon dóté-ô ot Joa
oficiers-généraux de lAssociation, savoir : du pré-
sidet, sde quatr vice-présidents, d'un secrétaire-
archiviste et (le deux assibtans sec. arch., d'un se-
crétaire-correspondant et de denx assistans sec.
cor., d'un trésorier-genéral, de trois auditeurs des
comptes, et de députés des comités locaux.

7-Le président présidera toutes les assemblées
générales de PAssociation et ce]les du comité cen-
tral. Cet honneur sera déféré a l'Evêque catholi-
que de Montréal quand il assistera aux assemblées

8-Les vice-présidents remplaceront le prési-
dent, lorsqua'-:lseia absent.

9-Le secrétaire-archiviste sera le dépositaire
et le gardien des archives de P'Association ; tien-
dIra un journal des assemblées générales et de co-
mités, et une liste des comités locaux. Les assis-
tauts sec. arch., le remplaceront en son absence,
et lui aideront dans l'accomplissement de ses de-

10-Le secrétraire-corresponidant tiendra, sous
la direction du comité central, la correspondlance
de l'Association. Les assistans sec. cor. le rem-
placeront quand il sema absent, et lim aideront dans
l'accomplissement de ses devoirs. ,

il-Le trésonier-général, avant d'entrer on char-
ge, fournira deux bonnes et suffisantes cautions ;
percevra les contributions des comités locaux ;
tiendra des comptes réguliers des recettes et des
dépences, dont il présentera au comité central, aux
épáques fixées pr ce comité, un état attesté par
les auditeurs, déposera dans les ban:ques les de-
niers perçus, et fera les débourses, selon qu'il en
recevra ordre du comité central, et en la ma-

ACC1DENT.--Un charretier du nom de Mc- dtDermott s'est noyé samedi dernier en tombant dedans le bassin' vis-à-vis la Douane. Ce mal- diheureux voulant laver sa voiture s'approcha pI
trop près du bord. Le cheval se précipita dans c
l'eau avec son conducteur. Un M. L. N. Tra-
vers de la Douane, témoin de l'accident se jeta nc
à l'eau pour sauver McDermott mais en vain. W
Toute la presse fait l'éloge de l'intrépidité et du bu
dévouemeut de M. Travers en cette occasion. la

gl
Nous sommes bien ainsi de voir que le gou- su

vernement vient de décider que le reste des Dé- P
bentures accordées aux incendiés de Québée, l
leur se-ait transmis en mandats do £10. fL

Bc

La lecture de M. Sicotte.-La saison des goi-
rées Littéraires tire àsa fin. Aussi semble-t-on JO
disposé à profiter des dernières qui nous restent. tr
Si vous voulez entendre M. Sicotte jeudi pro- l'
chain, rendez-vous de bonne heure, car la répu- s
tation du lectureur attirera la foule. m

M
Lac Champlain.-Le Steamer Saranac est R

arrivé à St.-Jean Samedi dernier et a commencé,ses voyages réguliers de là à Whitehall. E

- du trésorier-généraj, les dentiers perçus dans sa,
e localit4 durant ls 'pi miers juurs des mois

de févrer, Mai, aot'ée novembre.
18-Chaque comité local fera son rapport au co-

mité centra ?dans les quinze prémiers jours de mai
de chaque année, et lus itransmettra en même temps

-la liste des officiers et des centurions de sa localité.
e 19-Chaque comité local pourra envoyer un dé
a puté aucomité central.
a 20-Chaque. localité fournissant une certaine

somme-firée pr le comité central aura droit à lé-
tablissement d'une personne qu'elle recommandera
au comité central.

2 1-Toute personne qui pourraenréler dix mem-
bres deél'Association sera de fait décurion ; dix dé-
curions éliront un centurion chaque année.2 2

-Chaque membre payera sa cotribution à
son décurion, le décution à son centurion, le cen-
turion au trésorier de sa localiié, et cela à la fin de

eue mois; chaque comité veillera à la rentiée
rélièrdes contributions.

23--Le peronnes se trouvant hors desdécuriesne formant pas partie d'une centn rie, payeront di-
rectement au trésorier de leur localité-

24-A la demande de trois des membres du co-
mité central, le président sera tenu de convoquerune assemblée extraordinaire du comité.

25--Le comité central,pour sa ré ie intérieure,
pour la manière de percevoir et d cmployer lesfonds de l'Association, pour contracter, pour ses
rapports avec les;comités locaux, et pour tout ce

a'aurapas été prévu par les présentes aura le
lrot derégler ce qu'il jugera à propos,

26-Ces réglemens pourront etre amendés, pourl'Assemblré générale pour les élections. sur la pro-
position du comité central, qui en dounera préala-
blement avis publie.

Nous reproduisons avec plaisir l'article suivant
de la.inerve. On verra en le lisant avec quelenthousiasme, avec quels témoignages d'estime
et de popularité, M. Cartier a été accueilli dans
le comté de Verchères. Ces manifestations font
également honneur au comté et au candidat
choisi. Elles prouvent que les électeurs savent
reconnaître et honorer le patriotisme ardent et
dévoué ainsi que les utiles et longs services. De
son côté M. Cartier a trouvé à Verchères une
digne récompense de ses travaux et de ses sa-i
crifices politiques :1

" Election du comté de Verchères.- Nous
avons déjà eu occasion de féliciter le comté de9
Verchères sur le choix qu'il vient de faire de G.
E. Cartier, Ecr., pour son représentant. Nous
avons appris avec plaisir qu'après le résultat de
l'élection, M. Cartier a été l'objet d'attentions9
particulières et d'ovations de la part des élec-
teurs, et nous espérons que M. Cartier a dû
trouver dans les manifestations et les égards dont
on l'a entouré une ample compensation des
troubles qui sont la suite nécessaire d'une élec-
tion contestée. Mercredi matin, le 5 du courant.
M. Cartier a laissé Verchères pour se rendre à
Varennes et masa dans ce dernier endroit l'in-
tervalle de temps qui restait às'écouler jusqu'au 4vendredi suivant qui était le jour fixé pour la
proclamation. Sur sa route, M. Cartier a été
rencontré par un grand nombre de citoyens à1
cheval i l'ont ensuite accompagné jusqu'au8
village de Varennes.

Durant son séjour à Varennes M. Cartier a9eu l'honneur d'un banquet de la part de Pault
Lusier, écuyer, cet ancien et respectable sei-L
gneur et citoyen, et auquel avaient été invités
plusieurs des principaux et notables de Varen-
nes. Le vendredi matin M. Cartier est parti de
Varennes accompagné de plus decent cavaliers
et d'un cortége nombreux pour se rendre à
Verchères, le chef-lieu du comté et où devait
avoir lieu la lproclamation. M. Cartier a été ac-
cueillidans le village de Verchrtie au milieu
des hourra, et des cris de contentement poussés
par les électeurs des différentes paroisses du n
comté venus en grand nombre, nonobstant le d
mauvais état des chemins. Après la proclama- u
tion et le4 remercimens de M. Cartier, aux élec- e
teurs du comté, ce dernier s'est remis en route à
pour Varennes toujours accompagné de sa suite c
nombreuse et qui s'était accrue durant la marche. a
Sur la route de Verchères à Varennes de no'm- y
hreux. coups de fusil ont été tirés et des dra- p
peaux et des pavillons ont été arborés nsin
de fête et de réjouissance. Arrivés A Varennes •

M. dater voulut prendre congé des électeurslayant éterminé de se mettre en route pour fl
Montra, mais le cortège inîsista à accompagner dM. Cartier jusqu'à la .ligne de séparation dus
comté de Verebêres d'avec le comté de Cham-i
bly. M. Cnrtier à la limite des deux comtés re.-
miercia on termes convenables les électeurs pour
les égards dont il avait été l'objet; et là les p
éecteurs et le nouveau représentant se sépa- o

rèrent entièrement satisfaits. Nous sommes con- d
tents d'enrégistrer les détails que nous venons 5
de donner, parce que nous partageons la matis- 8
faction des électeurs du comté de Verchères sur 4
le résultat de l'élection. 2

Le bruit court en ville, dit le .Morning Cow
nier de ce matin que l'hon. Col. Taché mainte-
nant premier Commissaire des Travaux Piblioe
doit être nommé-Adjudant-Général de Milice
pour le Canada-Uni. Le Courier approuve fort
la nomination et dit que la population anglaise
sans distinction serait fière de servir sous le
ordres d'un si brave officier, parce que, ajoute--
il, tout le monde a confiance dans sa lóyatité,
son courage et sa bonne conduite. Ces témoi-
gnages sont très honorables pour M. le colonel
Taché. Nous pouvons assurer notre ronfrae
du Courier que la population française partag
les mmes sentiments. Si un tel changement
est en contemplatioula nomination de î'hof"
Col. Taché à la place d'Adjudant-Général de
Milice serait généralement approuvée,

Provinces d'en bas.-Des journaux de Haliàs
et de St.-Jean nous apportent des avis de li
Nouvelle Ecosse et du NosWeau Éruswick
jusqu'au 2 du courant.

ans le Conseil Législatif de la Nouvel
Ecosse, le bill pour assurer l'indépendance de
Juges a subi un amendement important: Cet
amendement statue qu'aucun Juge ne pourra
être démis sur l'adresse des deux branches &O
la Législature et du Gouverneur Général, avdat

qu'une accusatior distincte et spéciale ait été per'tée contre tel juge, et que la preuve de telle te-
cusation sera envoyée avec l'adresse au Conseil
Privé. Le Novascotian prétend que cet
amendement rend le bill inutile et il blâme l'ad-
ministration en conséquence. L'Hon. Proc-
reur Général a introduit un bill pour créer de'
offices, un Receveur Général et un Secrétaire
du Trésor, en abolissant les offices de Trésorier
Provincial et le Collecteur de l'Accise. CeO
nouveaux offices sont d'une nature politique.

La législature du Nouveau Brunswick a M6
prorogée Samedi le 25 Mars.

La concurrence est commencée sérieusemen t

sur l'Hudson. L'J1rgùs d'Albany nous dit q06
le 4 (lu courant cinq Steamboats sont partis d
cette ville pour New York. Le prix du pass V
était fixé à TRENTE SoUS

INCENDi.-Le feu s'est déclaré Jeudi soir
2 du courant dans les bâtiments derrière l'Hotd
de Mde. Watson à St. Jean. Les écuries et
remises ont été consumées, mais grâce à l'aic-
vité déployée par les pompiers et les habitans5
du village, l'Hôtel a été préservé des flimme*•
M. Luckin a perdu dans cet incendie sept d#ses meilleurs chevaux de diligence, ainsi qui
plusieurs voitures. Rien n'était assuré.

Aucune nouvelle importante du Mexiquee"
des Etats-Unis.

La navigation est complétement ouverte II
le St. Laurgnt. A Québec phisieurs 5lvim
seux sont arrivés d'en bas. A Montréal nOO
avons vu entrer ce matin dans notre port trOgoëlettes dont une venant d'Halifax. Nous Pttendons l'arrivée d'un -steamer d'heure *
heure. Les steamers de Laprairie doivent con'
mencer a voyager régulièrement jeudi prochai'.
On attend ceux de la Rivière Chambly ces
ou demain ainsi que quelques-uns de. la lig$
de Québec.

FAITS DIVERS.
-On a vu, les 23 et 24 février, des femnis

mêlées aux combattans et se jetant au devant
de tous les dangers. A la chambre des député
ne belle fille Jeanne d'Arc des barricades, est
ntrée armée d'un grand sabre, Elle denmanl
M. de Lamartine et s'inclina devant liii. ToU

eux qui étaient présens à cette mémorable 80
nce ont pu la voir. Elle était belle, forte, J0 '
eouse et triomphante. C'était comme une ap'
arition de la France républicaine.
A.utricke.-On assure que toute la famhiße

mplériale, ou égard à la crise actuelle, iant
'intérieur qu'à l'extérieur,a mis 100 millions5
orins (250 millions de francs) à la dispositiet)
u ministre de. finances. La famille d'Est,
eule, y a contribué pour 30 millions.

-On écrit de Milan, le 12 février.
" La population de l'Italie tout entière se coi'-

'osait, à la fin <le l'aminée dernière, de 24 mill'"
ns 766,800 individus répartis ainsi qu'il su' •

ans le royaume des Deux-Siciles, 8 milliO<'
66,900 ; dans les Etats sardes, 4 millions'

millions 759,000 ; dans les Etats pontificaX
millions 877,000 ; en Toscane et dans le duché

e Lucques, 1 million 701,700 ; dans le Ty
malien, 522,608 ; en Istrie, 485,000 ; dansle
Lché de Parme, Plaisance et Guastalla,485,00
ans le duché de-Modéne, 477,000 dans la ré'
ublique de Saint-Marin 8,000, et dans la pr
pauté de Monaco,7,600 "

-Un pauvre millionnaire de Bàle, lisOr
ous dans le Youvelliste Vaudois, M., Burckter
ick, à peine âgé de vingt-six ans, vient de

rûler la cervelle ; il était, dit-on, atteint de 0
ncolie. Sa femme, qu'il avait envoyée à
ise, le trouva a son retour baigné dans son sali
ur un sopha. La domestique, interrogéel e
ondit qu'elle avait bien entendu un coup de quo
nais qu'elle n'y avait pas fait attention, lW
nit ayant l'habitude de tirer aux.moineauz>

on jardin.

-L'empereur Nicolas, s'il en faut croire liO
ournal de New-York, ne bornerait pas à **'
e des capitaux à la disposition. des Lgta d*
Europe ; l'Amérique aurait aussi sa part *a1s
es placemens de fonds ; et unwemprunt serait *u
oment d'être conclu par les Etats-Uaíis aveOO•
. 1., par l'entremise du chargé d'affàies' .
ussie.

-Un poète turc, natif de Smyrné, E
ffendi, auteur do plusieurs ouvrage itt iIn

j
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aieat valu la faveur du sultan, vient de mourir
Cnoalantinple laisant une fortune caiidaiîlêe-

Il a légué 100,000 piastres (250,000

ble ) pour I'essainissement des rues de cette

capitale, qui sont, pour la plupart, pleines d'eaux

nante,iet le reste de sa fortune à sa ville

ledale mme but J'assaimeemet'
a ramené de Neuilly aujourd'hui dans l'a-

pèsýdiOu:Pecortede la garde nationale,
IplfourgOnsl remplis, nous ass5ure-t-on, de Na-

le.Usdesrédacteurs du journal la Palrie a
-unsescconde fois aujoird'lué, 25 février.

îe cae beures à miidi, les appartemen, des
T zilere 1articilièreient les grandsn apparte-

eileret, na il a'empher d'admirer l'ondre

mvec leqel les Citoyese, ouvriers cotmu gardes

ai osa", ardent le palais le l'es oi. Par-
tout x, vit des écritenux poitant ean lsoance

iO les ta cus serontfusillés iuvméditatement.

En cette ville, dininche matin, après une
cnute maladie, Dame Eulalie-Anathalie Prévost,
éPOuSe le M. L. Sharing, âgée de 20 ass.

A Milwauki, Wiscon-in, le S février, après
deuxjours le malalie, NI. Charles Lévèque,
charrin, ci-devant de Québec.

A l'Ancienne Lorcite, le 5, à l'âge de 25 ans.
Dame FlOire-Marie-Louise Bornais, épuse de-
puis onze mois seulement de 31. Aliehel Gauviuî,

dgricilieur.

AUX ELECTEURS DU COMTE DE
VERCIIERES.

BANQUE B'PARN[
T'APRLS AVIS PUB3LIC L'A

TITUTION s'est tenue au Bure
d'Avril à midi.

BE:s.sn BREWSTER, écr., fu
M. COLLINS, le Caissie, agt co
L'Avis de convocation le l'Ass

remarques, et le Présidetît WILLIAM
vant des Afraires de cette Institution.

Du Burcau des Directeurs ./ctifs des
depuis le 1er Avril 18.7, ait
Directeurs Honorarres, à l'Asse
Conformément àil'Acte d'inco

teurs Actifs ont convoqué cette Assi
soumettre aux Patrons, Vice-Patrons
Banque, jusqu'au ler jour île Janvier
lancer les comptes de Dépôts et ineti

En soumettant l'Etat mîaintenîanl
niécessairec de s'étendre beaucouip à r
il larlera îpour lui-mêie ; et votre I
seront trouvès tout-à-nut saisfaisants*

Depuis lu commencement île la
embrasse, savoir 19 mois, o

A été reçue en Déiôts, et dura
posants..............

Lnissant due aux Délioaants le1
Et depuis cet époque jusqu'au1

anenté de.............

Luissanit, au premier courant, du

Ce qui montre une aaàmenttio.
une aiementation correspondante d'ai

P.%%.St1 r i s, s<.îiiété 'lintentio tde votre Bure

, OUS veiez d'être témoins d'Pune lutts élcio- laquelle les oanues d'Epargues t
erleremarquable sous pluusd'un raîptpoul,'abrl clases ouvrières et indîstrielles, refui

pure que l fiit d.une éleuiioi contestée est qel- le la Société ; et comme témoinage
qm chose d'Vssez rare dana Plistoire de voiltie comté, grande détresse commercialc et la gén
et ensuli' parce que tpeprit de concorde et le pais, n, m' naMontré iue peu le variations dansl'hacuauou;uetcilu battue intligenuce uiosit point 1j[)
ece lineégîi'nnaliiicuri, citaant.sitdurat1j Dcîonts ie se nletil aucunement
lélecit, entre les amis repectifs des deux eau- emptis d.s r' voiltions trop fréquentes
lidatqu aaient Ph nueur île briguer vicesnrage. Ei fit i nlleeinente et ie Pié
Lee eicteurs comme les candidatssote'tatrcutésauui originairement établie,etbornantleur
Luis lia conteste et os solit sortis amis; et il en e sûrets pulli lues qu'onfre le piyt

dut ell s an zpau i choiiir entre un ami nuet u lonne sûretés personnelles.
Leouslamrsadela'Bnquepug-un nnemi d.a la cnuse libeleal, macuis euIre leux lîle la lis ue auci

amis piliques. Ce n'taliu pour vilon qu'unLm juge, si grand, et ci conséquence votr
ment di î'frence que vousaviez pirousnie'r en uuelleivit, et qui, avantt i.é occupé
taeur d'un cuandîliLat culnire F'autre, cul le lEus su mode, et eut tout lripre à l'objet atuc]
le inms le quii iliciaitn et ic capacités ioissédéee tout ce qupi a iaport à la conduite C
revp'ceenit pa les deux, pur ouir ras comme inpeuit le voir par l'Eat du

elle e parlement f ysîouteuim r avec elica- E sortait de charge, votre Bur

pnes eu géiérl. lan réu Itat îl'leution a fnit puise tencontrer votre approbation,e

pencher ei ma faveur la blance le vos suffragsg la Ilanque coatinuera à croître ie util
e J'li par lui, cnfu rl marata leus " iert BANQUE D'EPARGNES DE

suicun lhomme, c'est-à-dile celui d asister et de ETAT DES A
p:edie pait n uvoite 1oini dans l erand cismei
ntitiuul, la lègiclastio du pav, .ut elu vous 3 AvnIL,
Srnit mes rceenstuteiia les plus sincères pour Dr. £ a. d.
llhoînnu utu signie quIle vous m'avez fidt et pour le Dec. 3L-Pour montant
itennisle e.euliance dont vous m'avez Itunuré en me dt aux Déposants, 31
l.ch iai pour votre représnati je n puis faire Mars,1&17 ......... 29350 3 9

a etremnt gue di'avuer que j'apprélendI ule mna Pouîtr monlant déposé
fidWecapacil:gnu soit nlubeauicoopdecircontances dants les 9 mois finis-

- o des devoir.(qui mlu sont dévolus el(qu'! salitcette dae,£99937
ij r.i:iplir commnne membre du pitileiiieu. 5 à I...............

.lsj l ui , mi, aurer gi' je ireparg:eii aucun Pour montlant r tiré du-
efirt por o'rii:r dem mieux des fonciuo raut o les 9 muis, finis-
1 ail.tes attiltec .a nuiivelle elharge t et je ssift clie dlte, £66,
m1, r' anli bianiuîp, pour m'uaider dans 'ne- 611 17is 

7
d. . ......

cliiieemtl ld ions ilevoirs, sur laiutalnce iuAunmion n 9 iois
li¡eu jdi s leastniidlr. et quII uri en' doute, lu n lini.niiit ce jour.. .... 33325 7 10
pa (iie, de> liireset due Pielli'iigne qui at diuitu aux Dépe-
rnl.'t iiigieit ui àun haut de ]é Ici élee'es sauts ai cette datee...

ducoi de elhères. .'ivite (nte lesrlcuiners Poui eubalance due i "Lut
ls rTrté tà ise ititr uen lutie eut rîel]uaîpot avec lanquitîîe lu Peuple',''à
moi et à mile faire coninuaitre suit les bevais locraua cetle luidate...........
du coulté, soit leur apprciation îles intélu udi(u Pour balance d'intérét
pys au pi1 mît de Viuo général, ei je seui uninîiment p gmuée ti ctle d.aei.. 1199 10 7

c i u vers loît é!eteur qii m'aider île rtes d(leilses, com-
es eu esions et le ses idées. is i itaXe de la Cité,

Perimelle.-noi maintenant d'olrir spécialement .:5, les salitues, le
mes iemuerriiensl esplussitères aitsxltifset cha- lurer, etc............36A 18 Il
leuneru amni, i,par leur adeur, leurs elnsuis et ]eur j
éret:ne 'estl as-ltréI le sccès et peiiv tL-temoi

nli mne d'ofir umes resercimens n remx des
tîcitenurs qlii s, sont i uo s ai manîn éleetiun, pLur
l'a boins égards et la ieniveillatice qu'ils m'nt
temgniés durant et après la conteste. Ju puis

1es asurer que ju ii nuirlinscontre eux aucun
sentimen îe méecontenteuu nt pour l'oppositon.
qu'ils m'ont faite. Je les prie de croire tue la lutts
éleelurale qui a tu lie in'a changé en rien mes
die,,iliois à leur égard, et j'ai tout lieu de croire
qu'il ei est de même de urs disposiions à mun
éga-.rd. Je compte panni ceux qui m'ont fait
uplosiion in grand nombr d'ains qui aaiett
p-mint s lenir appui au candidat opposé a moi,
auutnt mnemne quîit eut été quesuon de moi
ciin canîdidat, etje une puis leurcen vouloir parce
qu'ils Dititeilmiiur pa role.

Aragît de terminier il ma fant mentionner uno des
lieureuses causses qui a dû contribuer à dégager la
cnsuite électoral,! qui vient d'avoir lieu Iiins votre
couté, des troubles des excès etI de la mise en jeu
les uauvaises passionsqui ordinairement accompa-
gnen: lesélections contestées. Cette causeestla
tempérane îbservée et pratiqîée généralemie!t par
lesituveune du comté le V. .l e puis m'empeer
L igtaler uin fait qui a eu lieu à Varennes qui est
P paroisse la plus counsidérable du comté, et dontla' habitans sont presque tous membres It, la su-

cilé ds tempérance. Durant les jours fisés pour
lt otation, le village do Varennes a réui pos i

eta tsar plus de quatre cent persoiies, venues
lap UpIart d'une distance asez considérable pouer
tnregistrer leurs votes, et pas une seule n'a fait
usage de liqueurs spiritueuses. Et durant les jours
de votation il y a tu telle absenc d'excitations et
dexce, qtuui giand nombre d' entleces dot la
eisdeone est éloignée du village it profitli de leur
rése.nee dans le village pour s'acquitter le leur

LIevoir Paschal. C'ost'unnouveautraitlemeura
électorales vue îde voir ainsi un électeur remplir en

émeno tems son doublo evlaoir le cuhrélien el de
ciuoyen, e je suis bien awe de le faire eonnaitr
Paree qu'il honore la comté et la paroisse où il a
el, lieu, et paiee qu'il est de nature à encourager
les Zélaeurs dévoués de la cause de la temprauce.

d'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre très-humble,
Et rès-ebéi:ant Serviteur,

GEO. ET. CARTIER. £6
Motsttàii, 10 Avril, 188.

ES BDE LACTEUETBU DISTRICT.
ASSEMBLÉE CÉNftRALE ANNUELLE de cette INS-
aau de la Banque, Rue St. Français Xavier, le lundi 3e jour

t appelé au fauteuil.
mme Secrétaire.

étmblée fut lu ; puis M. BREWSTER lit quelques excellentes
iiWoRncAàNq, écr., fit le Rapport suivant, et soumit l'Etat sui-

RAPPORT.
e afaires de la Banque il'Eparges de la Cité ct du District,
1cr. Janvier 181 u.présent aux Patrons, Vice-Patrons et
emblée ./nnuelle, lundi, .vril 1848.
rporation et aux Rcete mes de cette Institution, les Di dce-
emblée aiijourd'hui, le premier lundi d'Avril, dans le but de
et Directeurs looraires, un Etat détaillé des affaires do la

r 1548, qui est l époque piee par no- Regleinents pour ba-
tre l'intérêt alors liq aux )eposans tletr' crédits respectifs.
t devant vous, les Direîteurs Actifs considèrent qu'il n'est pas
a sujet ; il5 ont la coniance qu il sera troevé simple et clair,
Bureau Ose espérer que les résultats, que montre cet Etat,

i Banque jusquà la fin de Fépoque que l'on
un verra que lui sî,miiîne île............. £ £147038 14
nt la même période, il a été payé aux D 4'

.. ...... .. ...... .......... 2 9

ler Janvier dernier tinre Balance de....... £62675 11 7
ler cournnt, le coîlpte des Dépôts s'est aug-

ue aux Déposants une Balance de........£64142 16 0

n progressive des affaires de la Banque, et, on doit l'espèrer
utiiité.

au de borner les Dépsamnts à cette classe, pour l'av.utsge de
it été plus pi'eticuiiiremicnt élables par la Loi, savoir, aux
sain de grads Deiôts ds classes mercantîles ou plus richea
e de leur succès a cet ègard, le Bureau observe quiîe, malgré lai
e monétaire que tous venons de subir, le compte îles Delis
s aucun temp de toute cette période, faisant voir ainsi que les

îles opêrauiou commerfiales, et sont comparativement ex-
set troîl sioudaines de la vie cominerciale.
ts, votre Bureau fera observer qu'il n'a pas dévié de la Règle
rs opérations,dansces deux paîties importanles, auS ifl'ii-
s et sur les Prêts, Ci sus de ces cfiretés, il a encore éxegé

entant, il a éli jugé convenable d'obtenir un Bureau meilleur
e Bureau a s Faiiinun de loiuer l'êdifico qu'il occiupe se-
t récemmentparl " La Banquei du Peu c est cûr et coin.
uel oui le destine. Cependant etn cette ccasin, comme datn
de la Banque, votre Bureau a en vuvie ure tricte économie,
compte des Dépenses.
reau expriite l'eir que on adiniiaration pour tout le passe

et q l'ailvenir, sus le unouvcaui Bureau lui doit être nommé,
ité. Le tout huninis hniblement soumis.

E LA CITE ET DU DISTRICT DE MONTREAL.
FFAIRES AU 31 DÉCE.\BRE 1847.

,18-M.
£ s. I.

62675 Il 7

404 3 0

830 Il 8

3910 6 3

Caussr:, 1917. £ a. £. s. su,
DEc. t31 181.-Par Aoa

tins deuinue possé
dées, pan la 3anque, et
liitêiet bu icelles île-
puis le udrir divi-
dentic......... ........ 27980 13 i

Par Aclions dI Baique,
£10,283I li'. 0J., pos-
éies puIr la IiLniquo

comme seepur lo0
cniuetiat iuatre part,
atv'ec i'deIxi sretés per.

e c'leen s .. .. . .a.e10137 4 2
Par Atrlions et londs lu

chemriiiii de for doL c t.
Cliampilaimu et dal St.
lauuriect, pocsîéésom-

ne c-i-i.assis, £8700
couitre le ntuiamutîl'au-
tue part avec deux su-
retlu Ieroniielles en
sus..·.·.·.·.·. ..... 5600 0 0

Pale Actions dit clintdlili(le
fer de Lnhnl , iftae
dérs, Clinmti rii-dessn,
avec aulîssi îles sûrités

per'mielles... 353 13 1

Par Bo de la Corpora-
tir, dle lu 'tClt dN .MoUNit-

réal, ut liknds dlu Mar- .
che Sue. Ane, pac"
désn tcm ci-dessus,
£5:115 1u. 7d.1av"c des
sûrutés pir nt.iles. -1770 10 3

Par litos des. IVoer
Ilorks île la Cité de
Monutréal, poscdos,
conîtmî ci-dsus, avec
des séretes persîonnel-
leu£1ltt503. -.. . ... . . 9962 Il 6

Par Bndii dio la bri-
que, do. l..·.... 1950 O 0

Par Ju 1 de la romi-
missionti lchemina î
Monttréatil1possédé cn-
ne ci-dessue, avec îes
siretés personnelles. 100 0 0

-32873 19 0
Par Bouds de la Corpora-

io ltde la Cité tet
loiintél possédés par

1la bangne et Ilatèt
dl sur iceux ..... ... 1555 9 9

Par Iionds de la conis.î-
mission dechetritn, ga-
ranuis par la r'ov ice,
posséîiéa par la qlluIiee

et jilren d sur iceux, 1029 11 9
Par Bailaice lue à cets

lîusutitutio lipar d'autres
ilaiques ou 1nquers.. 71 5 01

Par ameubîlemrnu de bu-
rean et uutvanc sur le
loyerdel'édifice.......207 12 9

Par diverses Ialanes
t'luîîérut dû a :tte

nl uuution par la Cor-
poration( le la Cite, et

par diverses pereoinies
sur le prêts pour le'-
quel ily a d es Ba
os des Actians, possé-
dés cumimue ci-d eus... 188 13

£63910 6 3
Par ordre,

JOhN COLLINS, Caissier.

INSTITUT CANADIEN.

LECTUn CPUBLIQt:E.

L. V. SICOTTE, Ecuiau1 Avocat, fera une Lc-
turce rouit les Netîbresa te lý1 i tut Csaadienu,
rue Su. Gabriel. Jeudi le 13 Avril counis, sur
Sl'histoirî étudiée eu point de rue de I'Fcoomie So-
riae." la lcturenuconmnencera à huit heures pré-
cises. Des siéges seront réservés pour les Dames.

Par ordre
J. P. W. DORION,

Ses. Arch. 1. C.

BANUiUE D'EPARGNE
Dr. LA

CITZ E T DISTI'IUCT DE .1OXTRiS.JL

PATROiN

M'nogr. l'Evsque C'M dione de .Mfntréal.

Bureau des Directeugrs
W. Wturk'mani, Pristid'nt. P Deaubien,
A. Lat.l e, V. 'réident issep h Borrel,

Franîcis 11iîîîks, Il. îtt'lad
t. Il. loUson, Edwin Atwater,
laiease Mssa, icrttîmî. OBrien,
Nts a Dadas. lact. DeWitt,
I. Judî. .oseph Greoler,

t.. T. Deuansî

VIS est par les prés-ntes donné que cetteI isttuttlîn
paiera CINQ PAR CENT sur tous les IDépot,.

t.e, lb)rore saut reçu% tous les jours de is à trot,
heure et dt sixdiInt heures dans les oir se des sou-dis

ettadi<ts ltes,îeej:éet.Luýiyîieains porsautres
laire neiiîî'neat l'auaîou di Bairi'èiud veît âtre ri-

sy:u i. Jeu i, ou tel;ddis, oi que le uiîreau iles
)irecturs se risit ré4uIîtn'leit tîus les senedis.
Cenidat, siu les ciriaintzic-? l'exigeaient, en pourrait
a' ecuper îles d!naj:s 1 anlicalissqaisecui t:es
airui autreiouj'lr dans la semaine. Le 'résident et le uie
lPrîi2îtiLait tuas les jours présents au Bureau dela
Ianque;

rJOIIN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Buei ilde liunîse d'tpares
d Cité et da District, ua St.
lI-anpu.Xaier'.

BANQUE D'EPARGNE.
DEL L CIT sEr DisrICT Di: o.Nritr&E.,

EX'TRA11'.
tNTANT d aux Dpositaires le
31 Décembre 187 ............ X62675 il 7

Montvnt déposé depui.. le 31
décembrea cettedate......£27172 0 C

do retiré d.. £2703 16 t 1468 4 5

Dalance dueaux Dpositaireisasejour.....L41 d11 0
ear ordre du Bureau,

JitîN CùLLINS,
Caisie.

urvi de liaanque d'Epar;neC
de la Cité et tu District.
ie' S. F .çuis-Navier.

Montréal, 31 uara 18-18.

CANAL LACHINE.
, tVISet par ' Iprent donné que le CA NAL LA-

. CIf N 1N E sera uvert au Ctinseree MlîADI, l
2â d'a curaut, ou avant s'il est ponaible, ai is en mure
dumnné.

Parordre,,
T'HOMAS A. iEGLEY,

Sccrétaire.
Département de-i Travaux Publics,

Moutréall, 7 avril 18S.

LICENCES.
VIS rit par le préEent dunné que les LICENCES> ti esuplus bas devront être renaovelléi

euii,-! ssii, za, oic t -
DesKpiclerm, îles Colporteurs et le ceux qui tiinent

des tubles de Hillarda, le eu îant le5 AVRIL
proch.ain.

lies Anbergites, te nu avant le 20 MAI prochain.
Dca Ltcuinteurs, une fois is aniée, à I'expirbtion de

la dite de leur licence.
rénalité conmtre les e. icies, les Colporteurs et les Au-

bergistessalicenîce, £10.
Cuite les .neatucCr, £103.
Les C t soteurs sint tenus de montrer leur licence à

lau'lemnede tout mtauraigiarut, offieer de pais, ou
uffucie r îlatise, is' %le pésalité de £10.

Cea qui tc citales de Bii ard, beasicenee
. , ujl i n énblité de £25.

Tete, inuermesiuîs esitit les infractions à la Loi dos
licences doivent être Udressces A uc Bureuu.

D. S. STUART,
J M. FERftL.S,

Ispecteurs des Revens'a.
our le District de Moatréal.

Bureau dts lnspectses dts
Revens, 8,rue o
Do'no1--.3l nisa1847.

SOUS LE PATRONAGE DE

Son E£sces otâ £Xg\ui
e.ouvEnNEU-ENElEAL.

MAGNIFIQUE

USDI, te 24 du courant, sera exhibé dans la
Chasre do lturde la laet des Gel-FIL-

LOWs, Grande rue St. Jacques,n tansérie de

DIX VUES PSXORSIAN1TIQUES

DES MONTAGNES SAUVAGES
rT

des principales scènes d'JIffghlanistan.
Par 'uI des puis cSlbres artisit du jour intes sur

les lieus, sur une toille e rès de 3000 pieds de largeur.
Le tout sera g nle LECTURES Instructies

sur lesiéastrcs îlela der.èr. guerre dans, IInde.
10 avril.

ETABL1SSEMENS CANADIENS DES

Chambre de Coiî central,
Montréal, 7 avril 1848. /

ESOLU.-" Que pour l'objet de llAssoelaton la'
"ville de Montrél soit, poiur ie préîenti, µartagéo

en t. ils grandes divisalns *avoir t Divalson Ste. Merie.
firinée td cette partie de la ville er des hauboirgs depuis

,extreémité it raiau rg Q'ibtejusqu'aui rues 't. Derts
et ntnuseciurs t:Dnie ,n Sb4 Laureiti coîpreiant cette
purtie de la tiîlî et îles faubourgs entre les ruas St. Dntis
et noniisecoures tes Cssiniasiires, Melli et h'llIlps : Dl-
vrionSi..¾sntouîîe, euîarciînstt ie uraturg St. Alaine,
îles ltîriSleL et Ste. Atiîre, i pa;rtir îles rts iseGilîl ç

itîl.--" Que pnr P drganisatln des Comité, deces
Divisios le Cîomité Central convoque, au MARCHEs
BONsLCOUitS, de Asembllea Spériules, savoir i De
la division St. Laureît, MARDI le t courat à7 heures
et demie du soir."

I Dela diisiin Ste. Marle, MEllCREbI le 12 cou-
rant à 7 heures et demie du soir."

" Dela dieision St. Antoine, JEUDI, le13 courant à
7 aerees et demieodus aie."(Sigî'î) LS. LABRECHE VIDER,

Sec. Arch. C. C.,
En conséquence dersoaiutions -dessus, Il y surs

Niardi, Mercredi et Jeudi les 1. 12, et 13 courant As-
semblées as Marché Bsîîsacurs a 7 hli:res et demie
pur l'organisation des Coîites locaux, Mardi, pour la
ilvisini Si. Lîiii. ioMercredi pour la division Ste. Marie
jeudi,pour ladivision Si. Antoine.

(Signé,) J. DOUTRE,
10 avril. Anst. Sec. C. C.

CANAL WELLAND.
VIS est parle présent donné quele CANAL WEL-

. eouvert d-:nouveaIu su Comîtere la
DIXILEM EJ Ji t tD'AVRiILt.procain.

Laiis ua, •le nstPart Dalhsuîît sera ouvert aux-
vaismnaeu et on a titra plus ua e da l'ancien livre ai
de l'anciennei itrcaux eluisea. Les maîtres de Tala-
seaux ae devrnit lus se diriger vers cette direetion pour
entrer lus, le caiil.

Le Pliare temporaire qai éclarait ei.iamest à I'sstrL-
ilé de Paneenne Jetée. sera changîl et placé sur

l, Lngu Jetés ou Jetée de l'uîe duils lnouveau
l lare. I.s vafîisuîx qui s'a aerronit vers lé âllvre,

tiendrout lu long le la Jetée et îî'en dévieront pas plus
île truinte verges, julsqui'à ce qils iu tteigecet la Psitios
des ' iiiv'ies ruines. Commeotnt la carage du Nuit.
vmaiI ivre ns sera pas alors terminé, les bouées du
vrai ihenal ne seront pus p'i.oée avant que la tout roit

terminé, resant esuite ue entrée facile 0 la nouvelle
Lirci n'ayant pil moins alors de dix pieds d'eau dans
tuLtes les parties.

Le caiail aété curé d'un bout é l'autre à la profon-
deur de neufleds d'eau.

SAMUEL KEEFRi,
Inénieur du Canal Welland.

tarestl e Cneau ll3a1848
Ste. Catlherineo, 23 nmera 1818. 5

CANAL DE CORNWALL.
VIS est par le présent danné que la CANAL DE
COtS WAt.t, sert ouvert a commerce yEN-.

DhE DI, la 7 du courant.
Parordre,

THOMAS A. BEGLY,
Secrt. B. T.P.

Départemeat des Tra-
vaux PubliCs. . 7

Montréal, 5 avril 1848.

LES RÉSOLUTIONS SUIVANTES FURENT ENSUITE PASSÉES UNANIMEMENT

Résolu: "Que le Rapport et l'Etat des Affaires de la Banque d'Epsrgnes ade a éCit6it du
Districi, mainiennt soumis par le Bureau-des Directeurs ActUfs, sot toutat-feit slidifils-,,At
qu'ils soientt reçus, adoptés et publiés.". - .r

tsolu: " Que les remerciments de cette Assemblée soient présentée au Bureau des Direc•
eurs Actifs pour ses utiles services, en dirigeant les affaires de la Banque d'puis qu'il en' est
cliargê."

Résolu i I<Que les remerriments de cette Assemblée sont justement dûs à M. Colline,1
Caissier, pour ses services importants durant l'année écocée."

L'Assemblée procéd:t ensuite à l'élecUon du Bureau des Directeurs Aetfs, et nomma les
Messieurs dont les nents suivent:

HONBLE. FRANCIS HINCKS, JOSEPH BOURRET,
LUTHER Il. HOLTON, WILLIAM WORKMAN,
DA.MASE MASSON, H. MULHOLLAND,
NELSON DAVIS, EDWIN ATWATER,
HENRY JUDAH. BARTHW. O'BRIEN,
L. T. DRUMMOND, ALFRED LA ROCQUE,
PIEURE BEAUBIEN, JACOB DE WITT.
JOSEPH GRENIER,

M. BerwsTEn ayant quitté le fauteuil, et E. C. TUTTL., bCr., ayant été invité à le remplir
il fut proposé et résolu par acclamation :

" Que les meilleurs remercimttents le cette Assemblée sont dus et offorts par la présente réso-
lution à Benjaminî Brevstîer, écr., pour la matiière habile dont il a présidé l'Assemblée."

L'Asoeibléu s'est ensuite disperséee; et le lendemain, mardi le 4 courant, te Bureau des Di-0
recteurs Actifs 'est runi, et a réélu pour l'anée suivante potur Président W tLLIA WotKMAN

écr., et Vice-Président AL.FRED LARocQJE ucr.
Par ordre,

JOHN COLLINS, Sr.cnatnta,
Bureau de la Banque d'Epargnes

de la Cité et du District le Montréal
Rue St. François.Xarier.



La -evue 0anadienne.

FONDS DE: MAGASIN DE £ 12,000,
ietcdre d au Yo. 124, Rue .N'otre Dame

VIS-A-VIS L'EGLISE ANGL.IsE.
8 oussignés -informent respectueusement leurs

nombreuses pratiques et le public en général qu'ils
je# offlmencé A vendre et veulent vendre sous un court
délai leurs fonds de magasin. Ils ont fait une déduètion
de plus de 25par cent sur le prix cout4it des marchan-
dises déjà évaluées à très bas prix et importés directe.
ment par eux.

Le fonds de leur magasin se compose d'un assortiment
général de Marchandises de gout et d'étape de la meil-
leure qualité et dans le mieilleur ordre, parmi lesquelles se
trouve leur importation de l'automne composée des effets
les mieux chois et les plu* nouveaux, tels que :

Gros-de-Naples, Satins damassé, Satinettes, Dentelles
de fil et de soie, Fleurs Franýaises, Plumes, Rubans,
Mousseline de laine, Cachenirs, Indiennes, Alpaccas
l Orléans, Mérinos -Frnçais, Paramattas, Co
bourgs, Velours de soie, Châles, Cacheairs et Satins

.- olets et Chemisettes,. Pelleteries, Plades pour manteau
et robe, Gants et Bas de tout genre, Patrons de robes de
tout gepre, Draps fins et superfins, Draps de Pilote, Ca-
simessFlanelles, Couvertes, Linges de table, Tapis,
Banaas de:laipe pour James. egq' antité, Laine de
Berlin et patrons, Chemises de laine, Calçons de laine,
Damas, Coton blanc et autres, Toiles d'Irlande, Toiles à
drap, etc., etc., etc.

N. B. Crarne ce (onds de magasin doit être vend
sans réserve, il est important pour les marchands et les
familles de venir le plus vite le visiter. Ils ne trouveroat
jamais une pareille occasion. Le tout pour argent comp.
tant.

BEAUDRY & FRERE.
Montréal, 23 nov. 1847.

AUX MA CONS CANADIENS.
N recevra des Soumissiosis pour lexécution de tous
les ouvrages en MAçoNNEs(sc pour la bâtisse de

l'Eglise de St. ANonaw, qui devra être érigée près de
Beaver-Hall.

Les plans, les devis et les spécifications qui sont en
françaiset en anglais, seront prêts à être examinéi le ou

a Vdredi, le 24 du courant, à midi, ou bureau de
MM. Tatc & SaurTa, rue de l'Hôpital, les entrepre-

neitr sont:priés d'y taire attention.-23 mars--di.

RgP.R SE T MIS D'A CCORD, ETC.L E Soussigné uyant pris des arrangements avec
dos , tiers d première elUsa des ateliers

célèbres de Collard et.Collard et Town et Packer
de.Loqdrsi et maintenant prêt à se charger-de
toutes espèces de réparat r ea Piano-eortè,
Hape à pédales, Guitares, Violons, et&

R EGAR,
No. 6, Rie St. Oeorge derrière la rue Craig.

Montréal, 18 janv.

CHAPEAUX FRANCAIS.L ES Soussignés ont bien l'honneur d'annoncer à
leurs PaarrqVCs et au PUBLstC en général, qu'ils

viennent d'ouvrir quelques caisses de

CIA4PEAUYX DE SOIE.
Reçus directement de PARIS, dans le mois de Janvierdernier. _

PRIX:--25. A 30s-
E. R. FABRE *CIE.

Rue lt. Vincent, Ne. 3.
23 mars 1848. -

TAPISSERIES FRANCAISES.
. FEXDRE PAR

E. R. FABRE & CIE-
Rue St. Vincent, No. 3.

mars, 1848-nm.

E çommonenenentd'une année étant une époque fa-
'L Evorable pr prendre ou reoouveller ne abonnemen
à la Reee Cisaoadieanet à P.*lbun Litieraire, avis est
donné par les présentes que tous les nbonnés, L ES AN-
CIENS COMMEUZLES NOUVEA!Jjout droit aux
pRIMES D'ABO$NE MiENT que nous avonsannoncées
depuis quelques moiç. Ainsi en pa.yat une année d'a-
vaepe en s'abonnuat, ssi. piastres comptant, on a droit et

20 ABUMS POU.R RIEN
Cest plus que la valeur de l'argent. L'AN NEE 1847
EST COMPLETE, Hatez-vous de vons abonner, car
le nombre des files est indté.

8 janvier.

PLACE % tBA4GCA ..OEUR
" N offre à louer une ~Ou dei places de Banc avanta-
" geusen.etsituées dans la nefde l'.glise Paroissiale

d cette villedans l'allée du centre, psnsssion i nmédiate
S'adresser au Sureau de la Revue Canadieaue.

31 déc.1847,

BRASSESIE PIGEON.
A. liORAY s'ét&nt retiré de cet établissement,

Xieles affaires se- feront sous le nom de "PIG EON,
SAUV.%GEI & CIa." -

Montréel,49 fév. 1848.1

N .CISSE PIGEON.
A. b. T. SAUVAGEAU.

ET DE LA PATRIE.

-Journal Ecdésiastiquee Po;igue, &c.
AVIS AUX ABONNES ET AU 'UJBIUC

D ANS la vue de reconnaître Paccuhil bienveillant
reçu Vsqu'à ce jour par notre Journal, et pour le

mette à la portée dus moyens de toutes les classes, nous
aniionçons qu'à compter di1er. de Mai prochain, l'MI
DEL.RELIGIONET DE I4 PITRIE, paaltra
le LuNDi MEacRE etVNDR&D: de chaque senlaine,

s9iLS sor format actuel. formant, à 14Aln, de l'année un
superbe volume de 1,240 pages, sur la Religjoa., la Litté-
rature, les Sciences, al.sf* teebNdnsvelles Politiques, etc
à raison de de DOJZE.CI-iLINS et l MI par année,
payable toususix ipois étrd'avance. Pour ceux qui ne
se conformeront p ce, eandMin, P'abtnnement sera
de QUINZE ch lMon.,wrast,,payables P'r semestre.

Toute peroeo qut wpteosurMa I T pbonnés ca-
pables de payer, aura droilte recevoir notre journal pour
rien-

N toutes pesødéþ, anaes de'uôtre journal
de v re coiattrcle prgsent afe tisent dans
1 n1o1 waIl 1 spetit ; et les journauX qui éch ng nt
avec fl<nI51 Dm& ouckutéfen sle rep"ouisunt, uns service

ue nous leurredron dans 'Qceasion.
a s'abonne chez MM. t ré

AbuêIO, auïboteda enal.
No. 22,-Ru Lassent .

et chez MM. J. & O. Créma-
No. 12 Rue la Fb

A Montréal, chez E. R. Fabre , 
No. 3, Rue St. Vinceit.

3TANISLAS DRAPEAU,
Québee 17 Mars, 1818,o propriti e

.4 VENDRE .4 CE BUREdU

LE DEUXIEME VOLUME DE

Littéraire et Musical de la Revue,
COMPRENANT LES 12 LIVRAISONS DE 1847.

CEUX qui désirent se procurer ce volume feront
bien. de ne Pas tarder. Le nombre d'exem-
plasres que nous avons à vendre, étant malheu-
reusement très limité.-PR1x : 20s.-Elégan-
ment relié, 24s.-Ecrire Franco.

CORPORATION DE MOXTREAL.

BUREAU DU TuESORIER DE LA CITE,

Hôtel-de-Ville, 16 aout 1817.

A VIS publie est pr le présent donné à tous ceux qui
doivent à la Cité de Montréal, pour Cotisation,

Corvée, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, de venir
payer sans délai.

Avis public est de plus donné que les livres des coti-
seurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Antoine, pour
l'année courante, sont préparés et sont filés dans le Bu-
reau du Trésorier de la Cité, et sont prêts à être examinés
par le publie afin que ceux qui se croiront lezés par les
cotisations ou par les sommes chargées sur leurs proprié-
tés, meubles ou immeubles, puissent faire application au
Conseil de Ville pour telle diminution que les circonstance
de leur application peuvent justifier; pourvà que telle ap-
plication soit faite d'ici à trois semaines de cette date.
Un Comité du Conseil sera nommé pour faire droit sur
les applications, lesquelles doivent être adressés par écrit
et laissées au Bureau du Trésorier de la Cité accompa-
gnées de Baux ou autres pièces justificatives.

ED. DEMERS,
19 aout. Trésorier de la Cité.

AVIS.
T OUTES Personnes qui ont des reclamations contrelasuccession defeu JOHN EASTON MILLS,
Ecuyer, en sou vivant Banquier de Montréal, sont priées
de les présenter pour Atre réglées, et celles qui doivent
à la dite succession de payer sans délai le montant de
leurs comptes, au bureau occupé ci-devant par le dé:unt
r-ue St. François-Xavier.

WILLIAM LYMAN,
Procureur-de Mme Hannah Lyman Mills

Montréal, 26 nov.

L ESoussigné, propriétaire du Fief Beaulac, dans la
Seigneurie de Chambly Est, et autres propriétaires

de la moitié Sud de la Seigneurie de Chambly Ouest,
s'adresseront à la Législature à sa prochaine Session
pour demander un Acte, afin de les autoriser à construire
une EcLUS (Dam) à travers la Rivière Richelieu, à la
place ou près de la place appelée "la chute" au dessus
du village du Canton de Chambly, ayant une Glissoire
(Slie) ou un espace ouvert de la largeur au moins de
80 pieds, et de la hauteur qu'il sera déterminée.

JOHN YULE, jnr.

CORPORATION DE MONTRÉAL.

OUTES personnes endettées envers la Cité de
Montréal, pour Cotisation, Corvée, Taxe ou autre-

ment, sont notifiés de PAYE R IMMEDIATEMENT
entre les mains du Trésorier, à défaut de quoi ELLES
SERONT POURSUIVIES pour le recouvrement du
montant de leurs dettes, sans distinction.

ED. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

Bure u du Trésorier de la Cité,
15 septembre, 1847.

VERNIS SUPERIEUR.
POUR TUYAUX DE POELES.

A vendre ar
M.ÎARKER & Cri.

Pharmaciens, 10e, rue Notre-Da-me
Vis-à-vis la rue St.rJeat-Baaptiste.,

29 oct.

0.,OM M'A N D E S
POUR LA

INOLf
i ES soussignés expédieront le 21 de ce mois et tous

* esuuiz ouas "durant l'hiver des COMMAN-
DES pour Livres, Gravures, Cartes géographiques, Glo-
bes, Musique, Instrumens de chirurgie, Instrunens de
mathé,natique et ,autres marchandises de manufacture
frasîdais. Les personnes, désireuses de leur confier
quelques ordres sont priées de les transmettre le plutôt
possible. E. R. FABRE et CIE.

Rue St. Vincent No. 3.
17 déc. 1847.

MARCH A ND-TAILLEUR.
E Soussigné, reconnaissant de l'encouragement qu'il
a reçu de ses nombreuses pratiques, prend la liberté

de les informer, ainsi que le public en général qu'ayant
reçu son assortiment d'automne et d'hiver, il est prêt à
exécuter toutes commandes qu'on voudra bien lui confier.

Les personnes désirant fournir leur drap seront servis
avec la même atteition et la même ponctualité.

CHARLES GAREAU.

LIVRES NOUVEAUX.
E Soussigné vient de recevoir de Paris les on

,tWvrages suivants, dont plusieurs sont classé
ques.
Romans de Voltaire 1 vol
Contes, Satires, Epitres, Poësies diverses, Odes,

Stances, Poésies mêlées, Traductions, et Imi-
tations, par Voltaire 1 vol

Théâ,tre de Voltaire, 1 vol
La Henriade, poëme en dix chants par Voltairé,

volume
Siè cle de Louis XIV r Voltaire
oraisons fnèbre, sde ossuet
Discours sur lHistoire Universelle par Bossuet
Théâtre de J. Racine
Coriane, ou l'Italie, par Madame de Staël
D4 l'Alilmnagne par do do
Esprit des Lois par Montesquieu
Grandeur et Décadence des Romains par Montes-

ouvre de Mohière

Sermons et morceaux choisis àe Massillion, pré-
cédés de son Elogo

Lettres de Madame de Sévigne
Gil Blas par Lesage
ouvres do J. Racine

L o Rabelais, 9 velf
La Plutaque Fran 4 vols

XIVX XVI S?êeès.
JO" McCOY

9, ranitý'eýu st. Jac(A s.
Montréal, 27 janv.

T E soussigné vient de recevoir de Bruxelles, les ou
vrages suivants:

ouvre de Victor Hugo, 8 vols.
L'Amant de la Lune, par C, Paul de Kock, 12 vels.
De l'Allemagne, par Mme de Staël, 3 vols.
Une Fille du Regent, par A. Dumas, 3 vols.
Les Quarante-Cinq, par do 4 vols.
Louis XIV et son siècle, par do 5 vsls.
Mémoires d'un Médecin, pardo 6 vols.

De Paris à Cadix, par do 2 vols.
Le Bâtard de Mauléan, par do 4 vols.
L'Alchimiste, Drame, par do I vols.
Christine, Drame, par do 1 vols.
Les Deux Dianes, par do 9 vols.
Vingt ans après, suite des Trois

mousquetaires do 4 vols,
Impressions de voyage par do 4 vols
Tséâtre d'Education par Mm de

Genlis 4 vols
Valentine par Geo. Sand 2 vols
Simnon par , do1 vol
Les aventures de Saturin Fichet ou

la conspiration de la Rouairi
par Frédéric Soulié

Histoire populaire anecdotique et pit-
toresque de Napoléon et de la
grande armée par Emile Marco
de Saint-Hilaire.

Les bals masqués par -Mme la com-
tesse Dash - vols

Mademoiselle de La Tour du pin par
do do vols

Voyage en Orient par A. de Lamertine,
(Membre de l'Académie Française)

Rose et Blanche
Pauline par Geo. Sand
Jacques par do
Peccenine par do
Un Roman en voyage par-X. B. Sauntine
Antoine par -do. do
Le lis dans la vallée parH. de Balzac
Histoire d'Olivier Duhamel parFrédéric Soulié
Le médecin de campagne par M. de Balzac
Histoire de la Grandeur et de la Décadence-de Cécar

Birotteau par M. de Balzac.
La Tache de Sang par le vicomte d'Arlincourt
Le Procureur du Roi par Jules A. David
La Cousine Bette par H. de Balzac.

JOHN McCOY,

Montr él, 27janv. 9, Grande rue St. Jacques.

Idnuaires, .dlbtums, Souvenirs, Diaries
ET OUVRAGES ANGLAIS

POUR 18480
L E soussigné vient de recevoir son assortiment de

SOUVENIRS, ANNUAIRES, ALBUMS et autres
oavrages anglais pour 1848, parmi lesquels sont les sui-
ants
Heath's Keepsake for 1848-Edited hy the Countess of

Blessington, with beautifully finished Engravings.
Book of Beauty; or Regal Gallery for 1848-with beau-

tif.lly finished Engravings, fron drawings by the
first artiste-Edited by the Countess of Blessington.

Fisher's Drawing Roon Scrap-Book for 1848, with nu-
merous engravings-Edited by the Hon. Mrs. Nor-
ton.

Golden Annual for 1848
Marshall's Gentlemen's Pocket Book for 1848.
Wreath, or Ladies Complete Pocket Book, for 1848.
Poole's Gentlemen's Pocket Book
Gontlemen's Pocket Diary
La Belle Assemblée, or Ladies' Diary
llluminated Pocket Book
Pictorial Pocket Book for 1848.
Fulcher's Ladies Memorandum Book and Poeetial Mis-

cellaiy, for 1848.
Peacocks Historial Almanack, for 1848.

Ainsi qu'un gîand nombre d'autres ouvrages convena-
ble pour des Cadeaux de Noel et du jour de l'an.

JOHN McCOY,
No. 9 Grande Rue St. Jacques.

24 déc.

A.
E T A B

LIGASIA DE MODES.
LISSE M E N T PARISIEN.

ADAME ROLI EU a l'honneur d'informer les Da-
me,%de Montréal,qu'elle vient d'ouvrir son éta-

blissement de modes

AU NO. 157, RUE NOTRE-DAME.
On trouvera chez elle, un grand assortiment d'OBJE TS
DE MODES, FLEURS FRAi'4Xd[SES, cwq-
PEA UX, BONNETS, ORNEMENTS POUR CiIE-
VE UX ec. 4-c., d'après les dernières modes de Londres
et de Paris, Habilleinents et ouvrages faits' s=r com-
mande.
nov. 1847.

LIGNE D E DILIGENCE

ENTRE LE

M~ontreal.
EX PqSS.qyp PA R L'ASSOMPTIOX
L E Soussigné informe le publis qu'il vient d'établir

une Ligne de Diligences entre le VILLAGE d'IN-
DUSTRIE et MO NTREAL, en passant par le Village
de l'ASSONMPTION.

Les voitures seront confirtables, les chevaux excel-
lents, et il espère que de toutes manieres les toyageurs
seront satisfaits.

Les diligences partiront de MONTREAL tous les
M ARlDS et VENDR&EDIS a3 heures, P. M. du VIL-
L A GE d'INDUSTRI E tous les LUNDIS. et JEUDIS
à 7 heures, A, M. Pour autres informations s'adresser à
l'HOTEL QUEBEC, à M. BREAULT, à 'ASSOMP-
TION chez Nide MERCIER et au propriétaire au vil-

ag JOSEPH DESCHAMPS.
Village, d'Industrie, 21 janv. lia

A LOUER.
u N VERGER complanté d'arbres fruitiers, pom-

miers, poi,)rierso, ainsi qu'un JARDIN avec une pe-
tite MAISOab .ur le jardinier, situé sur le Côteau St
Louis, faubo)urg St. A'taine, visin de Jos. Donegani,
écr. possession donnée immédiatement.

S'adresser -

L.DE LAGRAVE,

u à C. A. Ú AULT M, N. -

No. 3. fubourg St.

MOULANGES FIRANCAISES.
E Soussigné ayant été noi*tté agent par u ne rnai-

son du Hâvre pour la vente de EULES de Mou-
lins confectionnées en France et faites au eût du pays,
prévient les Messieurs qui désirent en avoir qu'ils peu-
vent s'adresser 4 lui. Chaques meules sont composées
que de & ,#e morceaux et de la grandeur de 4j pieds
anglais elles peuvent venir aussi de toiteq autres dimen-
sions. Pour renei.gnemenm s'adresser chez mesers. E.
&V." UDN, PRue't; Paul.

LOUIS DE LAGRAVE.
21 janv,

D E XONTRÉA L.

VIS est donn4 à us les membres .-ui ot ob&inb
des prix aux dWcrentes exhibitimns qui ont eu ieu

endnt l'été, que le montant du prix aiqual ils dnt droit
eur sera payé sn s'adtessant à Joiuit FaoveTr iGaE .

Ceux-des me nbres de la Soclété qui n'ont pas encore
payé leur souscription annuelle, sont priés de le faiTe sans
délai, et tous ceux qui ont des co.nptes contre la société
sont priés de les pré enter.

S. JONES LYMAN,
Secrétaire cor.

50 nov.

A VENDRE
< e'nplace-nant avaitaeuse-nent situé, Rue Ste.
Ëlisàbeth, po-ur bItir deux insilons.

-A ss.-
Une maison à louer dans la mê ne rue, pour les con-

ditions &'adresser à Mr.

17 aoùt. 1847.

C IUyLES GAat E AU.
7amleusr, Ries St. r5OrieL, No. 17

AVIS PUBLIC.
L Souésigné, 'Pgauteiur Te'taientre de feue

Dame Marguerite Roseai, en son vivant de
Montréal, veuve de feu J. Bte. DsLirimier, écr., re-
quiert p4rîles présentes tom ceux qui peuvent davoir a
la Sucecsion de la dite Da ne DeLorimwer, te lui payer
sans detai le imntant de le-irs d.-ttes respectives1 et ceux
qui ont des réela nations contre la dite Suçcesston, sont
priés de les lui présenter ir nédiate:nent. 1.

P. Jou. LACROIX.
Montréal, 14 dée. 187.

COMPAGNIE

CHE MIN DE FER
DE MOngT.EIL A LACHIrNE.

T RINSPORTERA jusqu'à nouvel avis, les PAS-
SGERS(excepté le Dinanche) entre

MONTREAL ET LACHINE,1
A commencer de JEUDI le 25 Novembre, comme

suit
De Montréal De Lachine,

84 heures, A. M. 91 heures, A, M.
111 heures, A. M. f 19 heures, P. M.

31 heures, P. M. 4 heures, P. M.

PRlx:

PREMIERE CLABSE.
A Lachine, 1s. 101d )avec bagage jusqu'à

do re venir le 601s.
même jonr, 2s. 6. .

DEUXTEME CLASSE.
A Lachine, 1s. 3d.

d .et revenir le
même jour, 1s. 104 d

Do.

Do•.

TROISIEME CLASSE.

A Lachine,7ld avec bagage jusqu'àn,30 lbs.
Enfans audessous de 12 ans, 1Moitié prix
Les passagers partant de Montiéal S arrive-

ront pour les Bateaux de Beauharnais et de 'Ot-
tawa, et ceux qui partiront de Montifél à I11 arri
veront pour les Bateaux du Hät-Cânáda'

Montréal, 26 nov. 1847.

R ÈCE.MM NTreçuset à vendre par les soussignér
lesaarticles saivarts, à :io P ja c E mailleu

marché que par-tuut ailleurs :
103 milles Cigares, Principis "Justo Sans"
15) d d, 'Havane de sa :illeur chix
9) bates Cigares ordina,0 ar bo!te
75 d3 Tabac Cave --Iish1

2)0 do Honey Dew 5 .
50 do do d> de1l re -

15 IHay heads tabac erifeaille.Vriai
50 boites de Pipes

-AVEu ---

Une grande variété dà iamtiàras, Bitas àltabac,
Pipes de g>àt, Tabac frisé ea papier et autre propre pour
un magasin de détails.

-USI
Un grand noubre d'articles trôlo ag à dtailler.

29 oct.

L E M INSIEUR qui dans la matinée du 31 novem-
bre dernier, eut occasion d'entrer dans le Bureau du

Trésorier de la Cité et qui là et alors èchangea ses
.9 VIEUX" GANTS DE PELLETERIE pour une
paire NEUVE appartenant au Trésorier, obligerait in-
finiment ce dernier enreveuant une seconds fois faie un
nouvel échange.

Ilâtel de ville,
Montréal, 7 dée. 1847.

EPICERIES, VINS, THE, &c.
Nouvel Etablissement No. 31, Grante rue St. Jacques

a côté de 1 Eglise Wesleyenne.
L ES Soussignés ont l'hanneur d'annoncer aux habitans

de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à
l'endroit indiqué leur E TA BL tSSE 3fE.YV D'EPICE-
RIES et qu'ils ont en main un fond chisi avec soin de
provisions et articles frais tels que Tuass, CAF 5s, Su-
cREs, EricEs, Sauczs, MAaiNADE3, NoUVEAUX
FRUITS, etc. etc.

AUSSI

Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-
TER de Londres et de Dublin, ALES d'Edintbourg et
de Montréal, etc.

Les effets ci-dessus ayant été récemment achetés et à
de bas prix pour argent eomptant, ils sont garantis comme
frais et nouveaux et seront vendus pour un petit profit.

Cafés rôtis et moulus chaque jour. E
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,

PRUNEAUX en.barils et en caisses etc. etc.
MACFARLANE k ALLAN-

23 nov.

IMPORTATEUR

ET OBJETS DE FAX.TdJSIE.
NFORME respectueusement ses patrons et le publie
en.g6aéral qu'il ouvrirateo splsndidepnagazin coins

des ues ltre=Dame et Saint-Vincent, presque vis-à-vis
e Palais de Justice, JEUDI prochain le 23 du courant
avec une collection de marchandises nouvelles et du d:r-
nier goût à laquelle il appelle l'attention du Public.

Montréal, 21 dée. 1817,

The United States ) . aerida.The; wfrh:>io atantially bound- in libes priAO
Y. Pr w¿r

ie Atlas ma- <s.aong wnthtle Vain o

grp yop wta E.vn;s GlsnuiVs îvart's oa5

The Canadian úchol G2bo g'-hy b ,T e ý,i
esthonr of Prnicciþlds'oftlou'ttin, ftiitonical ~so
aes, the Engftsh Learher, a systeon of Gdèg
Astronomy, and a New Gnera -Atlasu i
7 1-d.fintiffcover. aM o & 4sA

OorP*ratton ;do izôf
4 ZU QWoPET -E 4.C Pô

TISA TIONS, TdX 4
94 # grand nbabre 'infi

prlmssion erdhoée que dês tohdtgra
Pâb. ar tex eu pour ecOUl"eter en'il!spb t
peur Csatibns Taùspes; . ATIS W st
donse6àensuxqi doivout kqu'ils aluit see
reau duaésorier dola Cité, Pot PA'1 ?
D1ATESNK êias'montant dece 'li àd 64
vement dla manière, re s sonts
par eux de se conformbrà cetave ar

eesordres ateict Pota
parl Lonseil da gioWdw
quidoflt--étdh

Bureau du Trésorier
de la Cité, 17 déc. 1847.

EDITIONS CANADIENNE

L IVAS t É0LES NATONALES.
F~ 'Soussiguiés en publlant les cinquièmes édilic*s
Sdes Livres d'Ecoles Nationales, ont l'honneur d'of•

frir leurs remerciments pour le patronage libéral que
toates les classes de la société ont bien voulu accorder à
eurs publications. La rapidité avec laquelle les guatrt
éditions précélentes ont disparu, prouve de la maniere
plus satisfaisante et la plus évidente que les Edited
n'ont pas mal calculé quand ils se saut reposés avec la
lus grande cunfiance sur la valeur intrinsèque de ces
ivres pour.gagner le patronage et la faveur des habitane

de l'Amérique Anglaise du Nord. Le feu esthaibl
Gouverneur-Général donna l'induenee de son autotid
de son nom à l$ publication des séries de Livres d'EcOle
Nationales et elle a depuis été approuvée par les ÈvêlUçs
de l'Eglise Catholique Romaine, par plusieurs minebi
inîlients de l'gFlise d'Angleterre, parle Synode de 1*8
glise Presbytérienne du Canada, en liaison avec 1'09W
d'Ecosse, par les ministres liés avec le Free lurch,"
Eglises Méthodistes, Baptistes, Congrégationneles
autres,-par le Bureau de l'Edtuatlem pour in Canada»
Ouest, par les Conseils Municipaux de plusieuse DistriÎts
par un grand nombre d'Instituteurs, par les Surintendans'l
en-chef de l'Education pour le Cacada Est et Osidst
autant que les soussigués ont pu savoir par les Surin«
dants d tous lès Districts et Townships, dans les de 9
sections dela Province; et ces ouvrdgei'ont été pU"
tué de la manière la plus emphatique, par La Réaed'
diabourg,:ètre les meilleurs livres dugénre publiés
lang : anglaise,

Laa rie consistecdans lesuv arges suvart , qutous imprimés sr b» papier fort, vec de beaux C
t6res et ýreliés furtement en coton.
Général Less, on a largeo shet, to be bng up

Schools. 2d.
A B C, ansd Fi4ures, on Large Sheet, te be hung uPl'

Schools. 2d.
The First Book of Lessons. 2d.
The Second Book of Lesson. 71d.
Sequel to the Second Bok of Lessons, now first intrO

duced into the Canadian series of reprints. 9d.
The third Book of Lessons. l.. 6d.
The Fourth Bobk of Lessons. le. 10d.
Lessons on the Truth of ChristrUdity, being an Appeno

to the Fourth Book. la.
Fhs First Book of Arithmetic. 10d.
Key to ditto. 10d.
Elements of Geometry. 10d.
An English Grammar. 9d.
Key to ditto 4d.
A Treatise on Book-keeping. là. 2d.
Key to dîtto. hi. 2d.
A Treatise on Mensuration. ls.8d. -

Appendix to the Mensuration, ibr the ue 'ot Téaci*
1s. 34.

An Intraduetion ta Geography, Anoient, Modern,
Sacred, with an Outline of Aneient Histôry, by
ftssor Sullivan, sixth edition, with numerous Maps
Illustrations nos first introduced. I. 3d.

Large Outliiîed Maps for Sch3ol Rcoms, America, E*
rope, Asie, Africa, Easterm and Western Heisà 5
Canaan and Palestine. Price 7s. 6d each.

A Map df Cadada and the Lower Provinces, mount
10s.
Ces livres forment uu système complet d'Educat"

et eeux qui y ont puisé leurs connaissances, peuvent
cousidérés co:nii-e parfaitement qualifiés pour entrer
les travaux de la vie active; ceux-là ont acquis un
de science élémentaire, qui suffira amplement our
ocrmettre de suivre avec facilité et profit l'étu F
tante- des sciences humaines.

Les éditions présentes ont été révisées avec soSin
erreurs typographiques qui existaient dans les éditiDon
,édentes ont été corrigées. (On fera une rédeti -
prix très liblrale au co-rnuerce, aux marchands dr
campagne et aux Instituteurs.

-LIVRES D'ECOLES UTILES.
The Canadian Primer.
Massa s's Primer.
SFirst and seod teading Booka.
Mavors'. Spelling Book.
WVebâter's SpellhnZ Book.
The English Reader, by Murray.
An Abridne:aeit of English Gra.-nar, by Irray.
Murray's L>sreGramr.

Tie high prie.at wai.:h fîni r eittiv, were
alos prerented this standard En;lish Schal BprCa
euonalgintes-general use. Th- publi.shcr having r; M
Sterotype plates, are eiablei to ofFIr it, stronggly
bound, at ls 8.1, a pries which, considerin' the sti
wisic it is prod-ieed and tie fact of its'extenlis
nearly 35) pages, il wib h. allivte. is re-nask'
chaeap,

arinoha na Syste'n of Arithonetic, new edlk
le. 6d.
The besttest of the popularity of this Sch-ool

te be fo-ind in the extensive sale whie it has <et
fr many years past. It is uov retailed at Is 6d,
stantially bound, or ls 31 half-bound. -

The Shîrter Catechisma. 1 4d.
The Sl»rter Catochis-a, with proofs. 2 1.21. _

ACateehisn u f Uinesal History fra fli earlUt
to the year 1841, spaeially designsed for the
Suahools le British America. 7 1-2d.

A Cateçhisra of the H-istury of England, 7 b-Bd.
The I-istory of England, tro h.the earlist period P'

succession of 1-er present ib4esty, Victori,l 7
libtoq uo Canada, ror thu uss of'Ségools and Fa"'
by.J. 18y'î47 -- réh 2s. 6d
Auibri m auit bf BE~lsh (drultuia, b Llsalcyit

A CatéchisaofGiîbgraphy. 7 1-2d1
Dietionîary of the mi glisha Lungua.ge, Johnston's.

Walker!s pronnunciationu. . 1t contains also a

t~i of Greri Latns, ad Senptrepropern

ba avoided ini speaking -or wr:ting, and Hult90
'Inight's pr>îmünclai.ion of certain Seripture naJIneI
bound. 6s.

Ainoa e-o Rumsa's Cà,sun4t SCtkoor
containing tice follou#idg Maps, fltef dólduind 1

The Western Hetpiswiere ; IN rth A-na; 5

T'h. Eastern leinlsphtere; Attierica ;
E4rope; Asia-; Africa; British fossesSIén


